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ÉGLISE PAROISSIALE DE SAINT-NICOLAS. 



L'église paroissiale de S'-Nicolas, la plus ancienne de 
la ville, est fondée, selon ropinion du savant archéologue 
Sc.hayes, en l'an lOoI (i). Cependant, d'après un petit 
opuscule flamand : Oorsprong, begînsel en oudheijd dcr de- 
volie tôt de H. Reliquien en Beeld van de H, mœder A nna, 
saos nom d*auleur, dont la huitième éditioD parut à Gand 
chez la veuve De Goesin en 1748» sa oonstruclion daterait 
de Fan 912, et à la même époqae elle aurait été consacrée 
et dédiée à S*-Nicolas par Lambert, évèque de Tournai, sous 
le pontificat d'Anastase III. 

Entre ces deux assertions il y a donc une différence de 
cent trente-neuf ans; différence immense qui ouvre un 
vaste champ aux conjectures. Toutefois, sans prétendre 
nous prononcer sur la validité de Tune ou de l'autre de 
ces assertions, nous ferons remarquer que, si l'auteur 
anon3rme n*a pas confondu la date de la construction de 
Tancienne église de S*"-Pharaïlde avec celle de Téglise 
de S^Nicolas, ce qui ne serait pas impossible, son raison- 
nement nous paraît assez explicite pour mériter quelque 
conûaDce, d'autant plus qu'il nous dit que ses renseigne- 

(Ij ÉUêtQirt de l'ArehiUetun en Belgique, l. H, p. 17. 
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mcnls ont élé puises dans les anciennes archives de l'église 
cl dans de vieux livres réimprimés à diverses époques pour 
l'édilicalion des Hdèles (i). Au reste, voici commenl cet 
écrivain raconte l'origine de ce vieil édifice : « Deze Kcrkc 
» is gcbouwd geweest van ten jaere Clirisli 01^, door de 
» mildacdiglieyd dcr (icloovige, die in die lyden zeer groot 
■ was, en is die ten selven jaere toegewyd gcvvorden aen 
» God en den lï. Mcolaes, door den zeer Iloogweérdigen 
» Ileer Lambcrlus , Î28 Bisscliop van Doornyk , een zeer 
» deugdzacm en heylig man, in de macnd van september, 
» gelyk de selve Kerk-wydinge nog jnerlyks vvord gevierd <leu 
» zondag naer II. Kruys-vcrbeflingc, in het eersle jaer des 
> Pausdoms van Anastasius den III, zulks dat deze Kerke al 
» hadde geslaen voor dat deze II. Ileliquien hier wierden 
sgcbragt van Jérusalem, ten jaere 1101, den tyd van 189 
j» jaeren, en is deze parochiale Kerke naer verloop des tyds 
» van 705 jaeren naer liaere bouwing, ten jaere 1615 ver- 
• andcrd in Collégiale, ondcr den lilel van Collégiale Kerke 
» van S"" Pharaildis, lot S' Nicolacs binnen (iend, ten (ydc 
» van den Bisschop Ilenricus-Franciscus vander Burgt, in 
» het Iweedc jaer syns Bisdoms; dit met consent des Konings 
» van Spagnien, Philippus den 111, en van syne Heyliglieid 
» den Pans Paulus den V, in bel ibiendc jaer syns Paus- 
» doms. Behoudcnde evenwel alzoo het Kapiltel (allioewel 
» veranderd van plaetse en Kerke) den naem van hun oud 
» KapiUel en residenlie Kerke, op de Pharaïldc-plaets, al- 
» waer het zelvc zoo veele eeuwen voor de vervoeringe van 
» het zelve lot de Kerke van den II. Nicolaes, hadde geweest, 
» welke is staende in het midden dezer slad. » 

Comme la plupart des édifices de celle époque, l'église 

(1) « Uyl oude scliriflon en besclicedcn tiezcr Kci-kc, wacr uyl dit îs gc- 
• M trokkcn, als uyt borkskcns dacr van, van uuds in deze Kcrkc uylgegevcn, 
» oni te voldoou acn het godvnigtig verzook der geloovigc, en van tyd toi tyd 
» lierdrukt, die om liunne oudhoyd aile geloof verdienen. » 
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de S'-Nicolas fut consumée par les flammes en H20. Après 
ce désastre dont Thistoire gardera rélcrncl souvenir, on la 
reconstruisit dans le style qu'elle a conservé jusqu'à ce jour 
dans quelques-unes de ses parties et notamment dans la fa- 
çade, dont la forme primitive subsiste à peu près intacte. 

En liOS un nouvel incendie détruisit Tune des tourelles 
qui s'élèvent aux angles du grand portail, ainsi qu'une par- 
tie considérable du bâtiment. La reconstruction eut lieu 
en 1429, sous la direction des maîtres architectes Liévin 
Boonen et Jean Coelins, et le magistrat de Gand contribua 
dans les dépenses pour une somme de oO livres de gros (i). 

Plus lard, l'une de ces tourelles ayant été détruite, soit 
par le feu soit autrement, elle fut rebâtie en 1G15, sur le 
plan de celle qui lui fait face (2). 

Située au centre d'une grande cité où les constructions en 
bois étaient extrêmement nombreuses, l'église de S'-Nicolas 
était particulièrement exposée aux incendies, si fréquents 
à celle époque. Quoique ce danger ne présente plus aujour- 
d'hui le même caractère de gravité, il existe néanmoins 
toujours et ne disparaîtra que lorsque ce vieux et vénéra- 
ble monument sera débarrassé de la disgracieuse ceinture 
de maisons et de maisonnettes qui Tétreint, le noircit de 

(1) Dicrtcx, Mémoire» sur la ville de Gand, t. II, p. 103. 

(2) Up dcn XlIIen mcye XVI« dcrtiiiene hcbben liccr cnde M" Adriaen 
PIctyncx, Pasteur van S'«-Niclaus kcrckc dezor stcdc, d'hccr Jan Van Y'dc- 
ghem, Kerckmcester, cnde Gheeraert Van Ydeghem, ontrangher der zelvcr 
kercko, met auctorisatie van andere kcrckmecsters, bcslcet (c niakcn met 
allc de Icverynglicn van miiterialcn, lu'l ecn turrckcn Iwclck afghchroken es 
slaendc boven de heuveldiiere zoo mon 1er kcrckc innc compt nacst de Vel- 
slratc, an Pauwels de Somere, m''* temmerman dezer stede, ende Gilles 
Ruinerl!», up de zcivcn palroon van tander turreken staende boven de voorn. 
heiivelducre nacst de Cooremaerl , in aider inaniercn van Talsocn cnde 
lioochdc ende stekc van haute als tvoorn. turreken dat nu teglienwordicli 

daer stael, etc., ctc 

dilte mids ende voor de ^oainic van cen cnde dortich pon. groo. cens, cnde 
twcc stoopen wyns, etc. {.irchivet de l'église de S^-i\icolas). 
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ses nombreuses cheminées el voile aux regards des curieux, 
les derniers vestiges de sa belle archilcclure exiéricure («). 

Comme tous les temples religieux de (Jaud, 1 t'^^i^e de 
S'-Nicoias eut beaucou|) à souffrir pendant la rcvokaion du 
XVI' siècle, lorsque les Iconoclastes se ruèrent sur tout ce 
qui appartenait au culte catholique. £n 1579, le magistral 
de la ville autorisa la démolilion des églises de S*-Nicolas, 
de S«-Marlin,deS^MicheU de SSlaeques e(deS**-Pharaïlde, 
pensant par eet aete de vandalisme, enlever aux catholiques 
le moyeu de se réunir. Heureusement, cette sentence des- 

(f) ntns la séance da 31 aoAt 1852, du Conseil communal du Gand, 
M.M. les conseillers Delchaye et Guislain, à propos d'un subside de lîîOO fr. 
aecordé par la ville à la Commission des Mouuiuciils pour être employé 
à la restauration des rninei de Tancienne abbaye de S^Bavon, ont élevé 
la TKriz en fiiveor de nos aneiens édiflces tant admirés par ka étrangers 
qui visitent la viUe.* La fiifade de Tégliae de S^Nicolas, a dit H. Gnialalo, 

• l'un de nos monuments les plus anciens el les plus remarquables, menace 
a ruine cl tombe de vétusté. L'ancienne ilnlle qui sert aujourd'bui de sulle 
» d'armes à la confrérie de S^Micbcl, exige aussi une restauration com- 
i»|dète. Si je fixe Tattention dn collège sur eea reatanratifnis, e^est que je 
•les eansidèra eooune «atrémement importantes. «H. Ddehaye appayant 
elialettreosement la motion de son lionoruble collègue, ajouta : « Lorsque 

• des villes d'une moindre importiiiicc , of>licMTi('[it do l'État des sommes 
» considérables pour In rrstauPiilion de leurs nioiiurnents, pourquoi la ville 
«de Gand n obtiendrait-elle pas lu même faveur, elle qui, sauf le subside 

• aeeordé ponr la restanration dn Beffroi, n*a encore rien 4d>lenn pour la 

• consenration de ses édifiées? LVôtd-d»-ville est dans nn état de délabre- 
9 ment complet. Il est de la dernière urgence de songer h sa restauration, 
» et je nourris ros[tt»ir fondé que M. Péclievin chargé des travaux publics 
«• voudra bien altaeher son nom à celte restauration, comme il Ta attaché 
vdcjà ù d'autres constructions imporluutes. » Ces paroles byuipailjii|ues en 
Aiveur des monuments élevés par nos aïeux, ont été applaudies par la 'nlle 
entière. A notre tour nous joignons nos instanees celles de ces honorables 
conseillers, afin que la capitale de la Flandre obtienne du gouTernement les 
subsides néeessaircs ponr entreprendre les grands travaux de restauration 
que ses édifices exigent. Quaul à réglise do S'-.\irolas, que nos magistrats 
d'autrefois considéraient comme le plus beau monument de la ville, les archi- 
ves communales ratteslent, nous formons des vsrax afin que sa fii$ade prin- 
cipale soit dégagée des maisons qui la masquent et restaurée dans le style 
du Xlle siècle. 
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Iruclive n'eut point de suite, et l'église de S'-Nicolas sauvée 
d'une ruine certaine, servit néanmoins d'écurie aux chevaux 
de la cavalerie gantoise. 

A peine la guerre civile domptée par Alexandre Farnèse, 
a-l-elle cessé d'exercer ses ravages, que les églises fermées 
par les sectaires, s'ouvrent de nouveau au culte catholique. 
Mais hélas ! plusieurs d'entre elles sont complètement rui- 
nées. S*"-Pharaïlde surtout, cette vieille collégiale qui de- 
vait la plus grande partie de ses richesses à la munificence 
des anciens comtes de Flandre, se trouve réduite, tant par 
les inondations des années 1410, 1487 et 1450, qui en- 
levèrent ses plus belles propriétés situées dans les Poldres, 
que par les dévastations commises pendant les guerres in- 
testines, à un état de détresse tel, que le chapitre sollicite 
du Gouverneur-général des Pays-Bas, sa réunion à l'église 
paroissiale de S'-Nicolas; ce qui eut lieu provisoirement 
par un décret du prince de Parme, daté du camp de Beve- 
ren, le 10 mai 1585; et le 9 juin de la même année, jour 
de la Pentecôte, les chanoines de S^'-Pharaïlde célébrèrent 
solennellement le service divin dans leur nouvelle résidence. 

Ici commence une période de troubles que le chantre du 
Combat du Lutrin aurait immortalisée dans ses vers, si 
l'histoire des querelles interminables qui surgirent entre 
les chanoines de S'"=-Pharaïlde et le curé et les marguilliers 
de l'église de S*-Nicolas, était arrivée jusqu'à lui; querelles 
qui durèrent un siècle et demi et dans lesquelles intervin- 
rent les évèques de Gand, les abbés de S^-Pierre, les papes, 
le conseil de Flandre et les souverains des Pays-Bas. 

Nous ne pouvons donner ici l'histoire de cette Iliade 
d'un nouveau genre, pour laquelle il faudrait compulser de 
nombreux sacs à procès, derniers débris des précieuses et 
riches archives du chapitre de S'°-Pharaïlde. Nous nous 
bornerons à dire que les chanoines après avoir été expulsés 
de l'église de S'-Nicolas par fulmination de Rome, retour- 
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nèrent à leur ancienne église jusqu'en 1614, époque à la- 
quelle ils rentrèrent à S^Nicolas par décret des archiducs 
Albert et Isabelle, dalc de liruxelles, du 20 juin 1614, 
portant : « Mandement à noz très chiers et féaulx les chcf- 
» présidciil et gens de noz conseil privé et araïul eonsaulx, 
» président et gens de uostrc conseil provincial en Flandres 
» et touts auUres noz olGciers, justiciers et subjects qui se 

• regardera, que nostre sulxlict consentement et accord 
» d^union d^églîses» en la forme et manière et subs les con* 
> ditîons que dict est, ils facent, suffrent et lessent les dicts 
» suppléants, plainement, paisiblement et perpétuellement 

• jouyer et user, sans leur faire, mellre ou donner, ny 
» suffrir eslre faict, mis ou donné ores, ny au tempes ave- 
» aucun destourbier ou empeschemeut, au contraire, 

• car ainsi nous plaict-il (i). » 

Les intentions des archiducs étaient louables, mais il ne 
suffisait pas de mettre au bas d'un décret la phrase sacra- 
mentelle : Car ainsi nous phihil, pour faire vivre ensemble 
en bonne intelligence, des éléments opposés très-sensibles 
aux petites vanités de ce monde. 

Va\ elîet, sous Tadministralion du curé irlandais Roger 
Nollingliam, les scènes irritantes se rcnouvellèrenl avec une 
vivacité extrême, jusqu'au moment où Jean Charles Vriendls 
de Trauenfeld devint prévôt du chapitre. Ce prélat fit de 
généreux efforts pour maintenir la bonne harmonie entre 
le chapitre et le curé, mais ses efforts ne furent couronnés 
que d*un succès éphémère. Mis en possession de la prévôté 
en 1670, il vit la discorde renaître après une paix qui avait 
duré onze ans. Le curé, jaloux de voir briller la statue de 
S^^-Pharaïlde au-dessus de la grande porte d centrée, au lieu 
de celle du patron de l'église qui avait sa place au haut 
du maître-autel, proposa, eu 1681, de mettre le Christ au 

(i) Ardhio€9 de ti^Utt* 
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milieu, .lyant à sa droite S"^-PIiaraïIde et à sa gauche 
S*-i\icolas. Le chapitre s'opposa à ce changement. L'affaire 
fut portée devant le conseil de Flandre, qui donna gain de 
cause aux chanoines. Celle décision occasionna le 10 et le 
1 1 mars iG82 des scènes tumultueuses auxquelles le peuple 
prit une part active (i). 

Cependant la statue de la sainte, confiée au ciseau du 
sculpteur Jean-Baptiste Pennekyn, fut placée en 1684, 
conformément à l'arrêt, au-dessus de la porte du grand 
portail. Cette statue avait coûté six livres de gros, comme 
le prouve l'extrait suivant tiré des comptes de l'église. 

« Bctaeld acn Jean Bapte Pennekyn, becltsnyder, de somme van VI pon- 
(Icn groon. ovrr ghemacckt thebbcn een nicuw bccidt van S'e Pliaraildcn, 
slacndc voor de kerkdeur dczer Kerckc. Uicr per ord. ende quilt. vandcn 
27 marty lG8i. » 

Après des dissentions qui durèrent encore un siècle, la 
séparation du chapitre de S^'-Pharaïlde cl de l'église parois- 
siale de S'-i\icolas fut enfin décrétée, le 22 janvier 1782, 
par l'empereur Joseph H (2). 

(1) Les archives de l'église de S^McoIas rcnferracnl de nombreux docu- 
ments sur ce procès. 

(2) Voici ce document qui est d'un haut intérêt pour Thistoirc du cha- 
pitre de S'f-Pharuîldc. Il appartient aux archives de Péglisc de S«-ISicolas : 

« Joseph, par la GrAcc de Dieu Empereur des Romains toujours Auguste, 
Roi d'Allemagne, de Jérusalem, etc., etc. Savoir faisons que, par le compte 
que nous nous sommes fait rendre de l'étal et de la situation du chapitre 
de S"-Pliaraïlde, en noire ville de Gand, nous avons reconnu que ce cha- 
pitre, fondé par les anciens comtes de Flandre, et dépendant de Notre 
plein Patronage Roial, aïant perdu successivement, par les malheurs des 
trms, et nommément par les inondations de la mer, la plus grande partie 
des fonds de sa dotation primitive; et n^aîant pas les moiens de recon- 
struire son église, qui fut détruite et ruinée pendant les Troubles du 
XVI* siècle, les Sérénisscmes Archiducs, Nos Pré«lécesseurs, avoicnt concédé 
par leurs lettres Patentes du 20 juin IG14, qu'il fui transféré tians l'église 
paroissiale de S'-Nicolas en notre dite ville, à l'elTet de quoi, il s'est trouvé 
dans la nécessite de prendre, par actes de ICI 5 et du 20 juin lG2f, avec 
le Patron et les Marguillers de cette église, dilTércns arrangemcns, que le 
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Peu d'années auparavant, sous le rè|;ne de Marie-Thérèse, 
on avait conçu le projet de transformer Téglise de S^Nicolas 
en entrepôt gôiicral pour les roarehandises, en halle aux 

loilcs ou bien en bourse de commerce. Voici la lellre que 
rimpéralrice écrivit à ce sujet au magistrat de Gaud : 

« Cbcrs et bien amés. Étant informée que le bien public 
ei rulilité générale du commerce dans notre ville de Gand 
eiigeroient qu'il y cul un magazin d'Ëntrepôi général, ainsi 
qu*une place convenable pour y faire une bourse marchande 
et une halle à sec pour les toiles, et qu*il seroit difficile de 
trouver un emplacement plus propre à tous égards pour ces 
différons objets, en y rapprochant le bureau de nos douanes, 
que les bàtimcns de TÉglise du chapitre de S^'-Pharaïlde et 

Couvorncmcnl a trouvé bon de moilificr par di crels du 18 Mai 1058 el t!u 
11 Décembre 16G0, en plusieurs points, cuiuuie ctinlraii'es au Droit de 
PalroiMge Rolal dadit CbapUrCt et comme il se trouve maintenant per la 
vaeanee de Téglise dee eidevant Jésnites en ladite ville, et la suppression 
que Nous avons trouvé bon d*ordonncr du Prieuré des chanoines rëgo- 
liers de ronlrc de S'-Auguslin à EIscghem, cliatclicnic d*Audenarde, une 
occasion favoraijle pour relever ee chapitre de la détresse ou il s'est vtt 
réduit, en donnant, comme il convient à cette ancienne Fondation Roîale, 
une Église en propre et on supplément eonvenable de Dotation : à ees 
causes. Nous avons, de ravis de nos trèa-chers et Féaux, les Chef et Pré- 
sident et gens de Notre Conseil Privé, à la délibération de Notre trt^s-chère 
Irès-aiméc sœur Marie riinisTrKK, Princesse Roîale de Hongrie et de Bohême, 
Archiduchesse d'Autriche, etc., et de Notre très-cher et trés-aimé Beau-Frère 
el Cousin Albeut, Prince Rotul de Pologne el de Lithuanie, Duc de Saxe- 
Tcsdum, ete., nos Lieatenans, Gouverneurs et Capitaines généraux des 
Pays-Bas et de notre propre mouvement, pleine puissance et autorité son- 
vcraine, ordonné et ordonnons que Notre dit Chapitre de St^-Pharaïldc soit 
transféré dans léglisc des eidevant Jésuites à Gand, qui appartiendra dé- 
sormais, à perpéluilé, audit chapitre, comme collégiale, avec la maison y 
attenante, qui servira de Prévôté. Attribuons et annexons de plus audit 
chapitre, pour sa meillenre Dotation sur le pied que Nous nous rteervons 
de régler et de déterminer ei-après, tous les Biens quelconques du dit 
Prieuré d^EIsegiiem, dont nous avons ordonné la suppression ainsi et de la 
manière que Nous lavons fait f<irinniirc h rÉvèque de Gand et à Nos Con- 
seillers Fiscaux de Flandre, que .Nous chargeons de faire, de concert avec 
ledit Évéque, toute les dispositions requises pour rcxccution des présentes. 
Voulons néanmoins que r union qui a été Aile en 161$ du District de l*an- 
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de la paroisse de S*-Nicolas, lesquels chapitre et paroisse 
pourroicnt cire transférés sans inconvénient dans TÉglisc 
des ci-devant Jésuites, si Nous voulions, à cet effet, céder 
gratuitement cette Eglise avec une maison y contigue pour 
le presbytère. Nous désirons, avant de nous déterminer sur 
un objet si intéressant que vous vous expliquiez le plus tôt 
qu'il sera possible sur la matière, après vous être concertés 
et entendus avec la Chambre de commerce sur les arrange- 
mens à prendre à ce sujet, en cas que Nous agréassions 
ladite translation; ainsi que sur la somme annuelle que la- 
dite Chambre pourroit entreprendre de païcr au profit du 
chapitre et de la paroisse pour Tusage qu'on feroil des 
bàtimens et du terrain de leur Eglise actuelle. 

clennc paroisse de S'^-Pharaildc h celle de S^-Nicolas, ainsi que l'union des 
Pri'bcndcs diidit chapitre, à la Cure de S^-Nicolas, continuent de subsister; 
Notre intention étant nu surplus, qu'il soit pourvu, par ceux qu'il appar- 
tient, h ce que le Service Divin se fasse décemnienl et convenablement dans 
lYglise Paroissiale de S^-Nicolas après la dite Translation. Finalement, Nous 
réservons à la connoissance de Notre Gouvernement-Général, les DifTérens 
quelconques qui pourroicnt résulter, à Toccasion de cette translation, entre 
le dit Chapitre et les Patron, Curé et Margillicrs do la dite Eglise Paroissiale. 
Si 005NUMS EN mamdi:iie:it à nos trés-clicrs cl Féaux les Chef et Président et 
gens de nos Privé cl Grands Conseils, Président et Gens de Notre Conseil 
de Flandre, et à tous autres nos Justiciers, Ofliciers et Sujets, que ce peut 
toucher et regarder, de faire et laisser pleinement, paisiblement et perpé- 
tuellement jouir le dit Chapitre de St'*Pharaïlde de Notre présente Grâce, 
Octroi et concession, sans lui faire, mettre ou donner, ni souffrir être 
fait, rois ou donné à présent, ni à l'avenir, aucun trouble ou empêchement 
au contraire. Car aimsi Nocs i>LAtT-iL. En témoignage de quoi. Nous avons 
fait mettre h ces Présentes le Grand sccl de feu Sa Majesté rimpéralrice 
Douairière et Reine, Notre trés-chèrc et très-honorée Mère, de très-glorieuse 
mémoire, dont Nous nous servirons, jusqu'à ce que le Nôtre soit achevé. 
Donné en notre ville de Brusselles, le vingt-deuxième jour du mois de 
Janvier, l'an de GrAce, Mil sept cent quatrevingt-dcux, et de Nos règnes, 
savoir de l'Empire Romain, le Dixhuitièmc; de Uongric et de Buh<imc le 
Second ./; V. d. 

Par l'Empereur et Roi en son Conseil, 
L. Maria. 

Lettret patenta pour la travtlation du Chapitre Roîal de S^'-Pharatlde 
dans l'églite de» cidevant Jctuitcs à Gand, et pour ta meilleure Dotation. 

8 
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» Nous YOtts remettons au reste la requête ci-joiote des 
propriétaires des maisons situées autour et dans les envi* 
rons du marché aux toiles, dit le mardié au Vendredi, 

pour, qu'en rendant votre avis, vous y fassiez telle allen- 
lion, que vous trouverez convcuir. A lanl chers et bien 
amés, Dieu vous ail en sa sainte garde. De Bruxelles, le 
31 janvier 1778 (i). • 

La chambre de commerce répondit : qu*aprés avoir en- 
tendu les négociants de la ville, elle était d^avis que Téglise 
de S^Nicolas ne pouvait convenir pour un entrepôt général 
de marchandises» attendu qu'un bâtiment de cette catégorie 
doit être situé, autant que possible, au bord d'une rivière 
ou d'un bassin, par conséquent elle propose rétablissement 
du nouvel entrepôt aux environs de S'^'-Agnès, à proximité 
du canal de liruges; elle pense aussi que ladite église est 
trop sombre pour une balle aux toiles et qu'il y aurait de 
Finconvénient à déplacer le marché de cette industrie, éta- 
bli actuellement aux environs de S*-Jacques. Quant à la 
transformation de l'église en bourse de commerce, la cham* 
bre déclare que le Paek-huys, situé en face sur le marché 
aux Grains, possède toutes les qualités requises pour en 
tenir lieu. 

Grâce à cette réponse conclu a nie de la chambre de 
commerce, l'église paroissiale de S*-Nicolas fut sauvée 
d'une profanation que nous déplorerions peut-être encore 
aujourd'hui. 

Après cette rapide esquisse de Thistoire de ce vénérable 
monument, jetons un coup-d*œil sur les œuvres d*art qu*il 
renferme. 

La première chapelle de la nef de droite en entrant par 
le grand portail, est lu 

(1) Archittci de FégUst. 
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CHAPELLE DE S»-MICHEL, DITE DES ESCUIMEURS. 

La Confrérie des Escrimeurs de S'-Michel est la plus 
ancienne de Gand, elle fait remonter son origine vers le 
milieu du siècle, quoique son acte conslitulif ne date 
que de l'année 1611 (i). 

L'autel est surmonté de la statue de l'archange et décoré 
des emblèmes de la confrérie. Dans le retable on admire 
une belle toile représentant les Anges rebelles terrassés par 
V archange S^-3Iichel, par Nicolas Liemaecker, dit Roose. 
Celle production est rangée à juste titre parmi les plus re- 
marquables de ce maître. La confrérie de S'-Michel avait 
d'abord prié Rubens de traiter ce sujet; mais ce grand 
homme leur conseilla de s'adresser au pinceau de Roose, en 
leur disant : « Quand on possède une fleur si belle, on peut 
bien se passer de fleurs étrangères; » et Roose fut chargé 
de la composition du tableau. A ce sujet signalons une cu- 
rieuse contradiction échappée à Descamps. Dans la Vie des 
Peintres, tome I, page 288, il dit, que ce tableau « passe 
» pour un des chefs-d'œuvre de Nicolas Roose et qu'il ne 
» cède en rien aux plus beaux de son siècle. » Dans le 
Voyage pittoresque en Brabant et en Flandre, ce judicieux 
critique est complètement changé d'avis, « l'archange qui 
» foudroie, dit-il, est mal posé et d'un dessin incorrect, le 
> reste n'est que confusion. »II nous parait que si ce tableau 
était réellement entaché d'imperfections aussi capitales, il 
aurait infailliblement dû céder le pas aux plus belles pro- 
ductions de son siècle. Siècle de splendeur, où l'École 
flamande brillait de son plus vif éclata 

Au-dessous de celle grande œuvre généralement connue 
sous le nom de la Chute des anges, ou voit trois petits pau- 

(I) Voyez V Album du cortège historique des comtes de Flandre, par Fclix 
Devigiie et Ediiioml Du Buâschcr, p. 81; 1849. 
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«eaux, rcprésenlanl : celui du milieu, attribué à Fnuuois 
Porbus, Iv Christ vn croix, la Vienjc Marie, S^-Jean et S^''- 
Marie Madeleine; celui de gauche, le Sacri/uc (V Abraham 
et celui de droite, la défaiie de Goliath, Ces deiUL derniers 
sont de la main de Roose, 

Ea face de Tautel est exposé le bon Poiteur, Fane des 
meilleures toiles de Jean de Cieef, 

La chapelle est fermée par une barrière en marbre. 

CHAPELLE DBS FONTS BAPTISMAUX. 

Le tableau d'autel, sur toile, de petite dimension, repré- 
sente la Vierge Marie tenant sur les genoux fenfant Jéstu 
endorttti; elle fait signe au petit S^-Jean-Baptiste qui vieni 
lui offrir une grappe de rmsine, de ne pas troubler le tout* 
meil du divin Enfani, par Maes-Canini. — Ce tableau 
dans le goût italien, est certainement une des meilleures 
et des plus gracieuses composilious de ce peintre. 

En face contre le mur, une toile représentant S^-Jérôme 
entendaîit les sons d'une troDipctta céleste; bonne copie d'un 
tableau italien, attribuée à Antonio van denHeuvele, 

Sous la croisée, le Martyre deS^Cyprien, grand paysage 
avec figures» d*un beau faire, 

CHAPELLE DE S^JOSBPH, -AUTaEFOIS DES FEIPIEES. 

L'autel restauré avec beaucoup de goût, n'a point de ta- 
bleau; mais sous la croisée, on remarque le Couronnement 
de la Vierge, l'une des belles ouvres de Nicolas Roose; elle 
porte un blason de gueules à la fasce d'argent, chargé de 
quatre sautoirs accolés et rangés en fasce, d^azur; Vécu sur» 
monté d^uMÊ crosse al^atiale. Ces armoiries qui appartien* 
nent à rancienne famille de Steelant, pourraient bien être 
celles du donateur, sans doute Prévôt du chapitre de S*«- 
Pharaïldc. Ce tableau a été déposé à Téglise de S'->'icoIas, 
en vertu d'un arrêté de la régence du 15 juiu IBâO. Il 
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figure au catalogue de Tan XI, sous le n« 140. De mau- 
vaises restaurations l'ont fortement endommagé. 

Le Martyre de S^-Crispin et de S^'^-Crispienne, peint sur 
panneau au XVI* siècle, est exposé en face de Tautel. 

CUAPELLE DE LA VIERGE MARIE (CAVELOTTERs). 

Sous la croisée on remarque une grande toile, représen- 
tant le Christ en croix, la Vierge Mane, S^-Jean et S^^-Marie 
Madeleine, par Erasme Quellin, Ce tableau est marqué : 
E. Qlellinus fec. a® 1666. 

Contre le mur en face de Pautel, on voit une grande toile 
d*un maitre inconnu, représentant la Vierge Marie appa- 
raissant à un chanoine de S^'^-Pharaïlde. Ce sujet retrace 
sans doute Tinstallalion de la confrérie des esclaves de Ma- 
rie, dite : Ter radien, fondée en Espagne par le Père Simon 
Roias, prédicateur de Philippe III. Ce prince se fit inscrire 
avec toute sa cour dans la pieuse association, et peu d'an- 
nées après, le 8 mars 1634, cette confrérie ayant été éta- 
blie à régiise de S^-Nicolas, il est probable que ce tableau 
aura été exécuté à cette époque pour rappeler le souvenir 
de cette fondation. 

Dans la même chapelle on vient de placer une copie du 
tableau miraculeux de Rimini, par Anseele, 

CHAPELLE DE LA S*«-CROIX. 

Le tableau d'autel est une Descente de Croix, d'après 
Van Dyck. 

Dans une niche pratiquée dans la muraille se trouve une 
belle toile représentant le corps de Jésus-Christ gardé par 
la Vierge Marie, Marie-Madeleine, Nicodème et un ange, 
par Antonio van den Ueuvele (i). 



(f) Ontfaen by my ondcrscrcvcncn vnl handcn vandcii onlfanglicr (Dut- 
ghebaal?) de somnic vau vicr poudcn gr. vloms cnde dal ovcr gliclycke 
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Dans les boiseries en ehéne qai entoortiit cette chapelle, 

on distingue deux bas reliefs rcprôsonlant la DvstrucUwi de 
la maison de Job et rEnlèvcmmt de ses troupeaux. 

Le retable de Paiilel est orné d'un tableau sur panneau, 
montrant ce saint sur son fumier, par Philippe-Charles 
MarinaJl, le fondateur de rAcadémie de dessin de Gand* 

CHAPEU.B DB S^'COSXB ET S^DAMIBR, DITE DBS CHIIIDRCIBNS. 

Le tableau d'autel retrace Tépisode du Samaritain blessé, 
peint sur toile par Nicolas Roase, Cette œuvre traité» à la 
manière italienne dans le genre de Bassano, est une dea 
bonnes productions de ce maître. 

Sous la croisée on voit deu% petits tableaux sur panneau, 
offrant les portraits du Christ et de la Vierge Marie, dans 
le style antique et d'un bel efl'et. 

£u face de 1 autel, uue pierre scellée dans la muraillei 

somme by my ghctclt aen s** AnUionio Yan Hevelc, in minderinghe van bc- 
taelinghe vandc scilderjre T«n bel H. Grof ous Ueerea. Mjr lorcond. de«ea 

3" april I65i. BoiioiïAiot, ni». Sawcti Nicolai. {Archivtt é§ féfUH), 

Immédiatement sons ce tablom on Ut rioseriptioik tÛTante, grarée dam 
le marbre : 

D. 0. M. 
Yrij sepnltlire 
van s* Uartinas DerUnderen, neg*, orerL den SO aprU 

17i2 oudt 82 jncr, ende van synen soon s' Jaecqacs 
Josi'pluis Dcrkindcron ook ncj^'. biiincn dose stadt, 
oveil. dtiî i) july i7SI, oudl 7 G jaercn in houwclyk met jof, 
lâab. Joscplia Van Ucn Bucsc overl. dcu âG july 1766, 
oudt 60 jaeren, hebbcn gcwonnen ioanna Joce lacoba, 
oferi. te S8 janrf 1739. Joannei Praii* JosephWi OTeri. 
den 30 7bcr 1741. Franciscus Joeeplms Bijacinthoi^ overl. 
den 8 janry 1758, oudl 13 jaercn, cnde van syne tweede 
luiysvrniiw joiilTrauw Elisabelli De Vos sonder 
dcccndeuleu overl. den 20 juny 1772, oudt 47 jaercn. 
Bidt veor de tlelen. 
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portant FiDScription flamande ci-après, rappelle les excès 
commis par les Iconoclastes au XVl" siècle. 

Ghedînckencssc van dhccr Jan Mcyntkins, in zyn leven divcrschelick sche- 
pcncn van beede de bancken, ujidtsgadcrs van joncvr. Anna Van Tcssele, 
fa dbeer Lievcns, zync ghcsclncdc, de wcickc naer dat zy alliicr toi lave- 
nesse van baerlicdcr zyelcn ghcfondccrt haddcn een eeuwicb jacrgetyde met 
distreb. van broode, volghcndc de bricvcn ghcpasscerl by schopcnen vander 
Lucre den 11 septemb. XY« LX, ligghen hier vooren begraven, cndc de selve 
ghcdinckcuessc door de glienieene troubelcn ghcdcstruccrt zynde, hcbben 
dhcrfgbcname, dboors van dhecr L*"" Meynlkins, Vander Crayen, De Koninck 
cnde Van Crubcke, thaerlicder mcmorie tsclvc wedcrom doen uprcchtcn int 
i'^^'^^^O. Bidt voor de ziclen. 

CHAPELLE DES AMES. 

Le retable de Tautel est orné d'une toile allégorique, 
représenlant l'Église militante intercédant pour l'Église 
souffrante, qui est marquée : J. Geirnaert, 1842 (i). 

(!) Aa-dessous de ce tableau on lit : 

D. 0. M. 

ET 

riJE MF.MORI.C DOMini. A. M. VAK TUIECriEM, 
BViVS ECCLESliE, QVkH VIVE:(S MORIENS 
CtTRiVIT, PEH XXIM, £DITCI 

OBIIT 20 FED. 1842. 

R. 1. p. 

An milieu du pavement de cette cbapcUe on voit une pierre, portant Icpi- 
taphe suivante : . 

D. 0. M, 

vives SEMPEn K0RIE?rS CBDORMIT TiTIDEM R. D. JOAITNES 
EERSELIDS l'BR 8. TUEOL. BAC. FOR. QUKM SII.VA-DLCIS MDRDO 
OEDIT, LOVAifllM FOnJIAVIT, CARDA PERFECIT, AJCfl. X. VICE PAS- 
TORIS, DEML'If CANOMICI, ET CA:(T0RIS AFIN. 24. IN IIAC 
ECCLESIA COLLEGIALE PERFVIVCTIS LACDABLITER VUNYS, 
PACIS AMATOR, IN PACE OVIEVIT, .ETATIS AR* 

G5, CIIRISTI 1666. JANCARY DIE 28. 
. FtIXDATO IN UAC ECCLESIA ANIVERSARIO 
PERPETDO NOVEM LECTIONUM, 
CDM DISTRIBDTIONE SACCI 
PANIS IN PAUPERE5 
REQUIESCAT IN 
PACE. 
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En face, contre la maraille, on voit le joli monument en 

pierre élevé à lu mémoire de Philippe de Gruutere. La 
phmche ci -contre en donne la gravure, dessinée sur les 
lieux avec une scrupuleuse exactitude par Xavier De Cock. 

Cette chapelle vient de recevoir un magnifique vitrail, 
la Sainte Vierge implorée par les donateurs de cette belle 
œuvre. M* et M"^ Huyllens-Van Thieghem, par Capnmier. 

CHAPELLE DB LA S**-TRimTÉ. 

L'autel est orné d*ane toile représentant la S^Trimté 
adorée par lee anges, par Le Plat (i). 

(1) Sur le retable de r«atd, «n-dessons de ce tablean, on Ut : 

D. 0. M. 

ET 

eUiBRI VAX Dm UCCB 

Ull 

BUJUS ECCLESI.S PBR PROPÀ L 

«AITIJtrg OBIIT 30 DBCBKMM 

HDGCCILII 

tlBBlll FIETATIS AVIT.e n.BRBDIS 
ALTARE MABliORBOll 

D. D. 

En feee de ronld on voit une pierre incrnstAe dans le mor, portant cette 
épilaplie t 

D. 0 M. 

STA VUTOR. 
BT CaBISTIAIMt EXEMPLAB MOniPICBRVlJt 

AsncB, wirtcB, i«tabs. 

0. THEOnORt'S VASDEH WEER^CBB 
ET D. JOâ.'^NA VA5 UEV.ISK 
BOBtlB PAB COBJOCDB, 
tT n .TITtRTrA RF.CIPfArSTCR TABERTTArCLl 
IHTROITUM aonc SIBI, ECCLESIiB, DEO 
HKTRUAÂBB» 

OOIIT ILLE io >0>AS MAHTIl A" fG7Ô .»TATI.< 70 
au, A» 1681, MEMSIS ;L51I, die la /ETATIS 79 
CONSORTES BOOO TUMULI 
QUI A7 ABBia TnÉBB THAUnt. 
QUOMIAB COTFORTAVIT SERA«; PORTARUM TDABOn 
DEALDIXIT riLIIS TCIS l^l TE. 

PsAi. 147. 






ET KEPVB OFTJMB MEKITC O ÎCANNK^M 
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Sous la fencirc on remarque un beau S^-Jérôme, peint 
sur toile à la mauièrc italienne, par Jean Janssens. 

CHAPELLE DU S'-SACREMENT. 

• 

Avant d'entrer dans cette chapelle, on passe devant un 
vitrail représentant la Translation des reliques de S^'^-Pha- 
raïlde à Vérjlise paroissiale de S^-Nicolas, par Laroche, do 
Bruxelles. Ce vitrail exécuté en 1851, a été offert à Téglise 
par M'" Amédée Kervyn, dont il porte les armoiries. 

La chapelle du S'-Sacrement, autrefois dédiée à la Vierge, 
est située derrière le chœur. Le pavement est composé de 
pierres tombales recueillies dans toutes les parties de l'église. 
Souvenirs pieux, que Ton regrette de voir disparaître de la 
plupart de nos temples chrétiens ! 

Parmi ces pierres tombales se trouve celle qui fermait 
autrefois la sépulture de trois curés de l'église collégiale 
de S*-NicoIas, Adrien Plelinx, Jean Debbaut et l'Irlandais 
Roger Nottingham, célèbre par ses démêlés avec les cha- 
noines de S*''-Pharaïlde (i). 

(I) Voici rinscriplion qui couvre celle pierre, ornée de deux ccussons ar- 
inoiriës : 

MOnUHEKTUV 
RR. AC VEHERABILIOM DD. UDJUS ECCLESI/B 
PASTORUH 
OFPICIO PARIUM, TUMULO fQl'ALIDM 
R. 15 PRIXIS ET VERERABILIS DOMmi 
ADRIAM PLETINCX A!<GIEHSrS 
A.'ISIS 33. UtJUS ECCLESI^ PER VICILIS PASTOnrS, 
ET MU. CA!»NO!HCI, OBIIT V. MAIJ 1627. 
REC NOX R. AC ERUDITISSINI DOMIRI 

JOArtniS OEOBAUT TENERAM. 
8. TUEOL. Lie. PASTOniS ET CANOniCI 
OBDORMIVIT DOmnO .CTATIS, 3G, 

reside:cti^, i. ccv dinidio, 

CURISTI, lG3i, DECEMBRIS DIE 3a 

tdmulatorum iiic pasturum 

TERKARIIM COMPLET RCIIERUll 



68 



L*aalel esl décoré d'nne Ànrumeiaiùm, d'après Guido 
Rcni, qui figure parmi les belles toiles ducs au pinceau 
iïAnlonio van den Ueuvele. 

€HAPBLLB DB 8*-AIUIfD, ANCIBNNBMBNT DB LA MAIALBIIIB, DITB 

DBS ÂPICIBRS. 

Une des belles œuvres de Jean de Cleef, S^Àmand don- 
nant reau du baptême à SigUberi, fils de Dagoberi, roi de 
France, orne TaQlel. 

Sous la fenêtre est placé un beau paysage avec figures 
représentant Jésus-Christ apparaissant à la Madeleine sous 
la forme d'un jardinier (noli me tanfjcre)^ point sur toile 
en 1G99, par Jean de Cleef et VerspiU. Le premier de ces 
peintres a décoré ce tableau de deux médaillons représenlant 
VÂdoralûm de» Mages et Varchange S^Michel terrassant le 
dénum, sous lesquels on lit rinscription suivante : 

Dese «ehUdflrytt i» doen aunelMn ende ghcgevcn by dbeer Joos Van 
Dtmine, als beaTenlea yunàa vry neerynghen vande kraydenien, kaa»- 
eoopen, fce«ngieters deser stede tcn j«ere 1099, milsgaedera s» Pieter del 
CambOi'sr Pieter de Bossebere, 8' Ion De Voyst, «r Jan Plaelsaert, sr Lleyen 
Vande Walle, sr Joacbim Temmennan, gbeswornen vande vooruomde née- 
ringfacn ten Toorseyden Jaere, ende s» laa VencbalTelt, a* Franeboys Vande 
Pnlte, ar Panlua Neerincx, ar Lowys van Vaernew^ek, Gillia Neetcsone, 
nia afgaende geawoniea vande vooracbreven neeringen. 

En facede Tantel on remarque une grisaille rappelant allé- 

goriquemeul les tiois métiers réunis des épiciers, des inur- 

R. ADN. D. nOGCItllS XiTTI-VOUiM 
DaBLin* IBER* OBIIT DIE 25 

abrU Aimi 1691 «riiia svm 67* 

SiCBBD. F* CaaiB PASTO* 88*. 
YIATOa «TBaKAH ILLI APPBBCAaB 

SISTF, I.KCE, COr.IT* 

tsTO sIre LittUV CLaI'Df.hIs iioMo. 

En 1628, rC'gli&c de S^-Nicolas poâséduil cucorc le portrait du cure Roger 
Noltingbam, peint par Le Plat. 
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chands de fromage et des chandeliers, avec celte inscription: 

Dese CapeLLe Wort Veroetert ter eere. en. De gLorIe Van goDt. 

Ileuverslcn 

«rilcer cndc mccslcr P. J. J. Gecrts, licentiact in de mcdcccyncn. 
Gcswoorcnc van de cruydcn, 

1 . Se Jan Baptiste Geniets, f* Jun Philippe. 

2. S** Jacobus Daghelet, f* Joannis. 

Gcswoorcne warandecrdcrs van de fyne cruydcn. ^ 

1. S' Jacobus Tylgadt, f» Piter. 

2. S' Francis Doré, f» Lucas. 
Gcswoorcne van do botcr cndc cacs, coopcrs. 

1 . Sr Maximiliacn Hansscns, f* Joseph. 

2. S"" Jacobus de Yuldcr, f* Jacques. 
Gcswoorcne van de rocte-kcers-gielers. 

1. S' Jan Thienpont, T* Maurus. 

2. Si* Piter Ocrpclinck, Judocus. 

Cnaepe 

S' Anlhoue Van Haute, t» Chrisliaen. 
CHAPELLE DES TROIS ROIS. 

Le retable de Tautel renferme une Adoration des Mages, 
par Marienhof, élève de Teniers. Cette toile a du mérite et 
rappelle bien ce verset de l'Evangile selon S'-Matlhieu : « En 
» entrant dans la maison, ils trouvèrent Tenfant avec Marie, 
» sa mère, et se prosternant en terre ils l'adorèrent, puis 
■ ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent pour présens de l'or, 
» de l'encens et de la myrrhe. » 

Au-dessus de l'autel est un médaillon représentant 
Af/athe, ancienne patronne de celte chapelle, par Marienhof, 
et en face une A ssoynption de la Vierge, par Van Audenarde. 
Ce tableau, peint sur toile, a clé déposé à l'église parois- 
siale de S'-Nicolas, en vertu d'un arrêté de la régence de 
Gand, du 11 juillet 1820. 4 

Sous la fenêtre on voit un épisode de la vie de Jésus- 
Christ, le Centenier de l'Évangile implorant le Sauveur du 
monde pour la guêrison de son serviteur. 



m 
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Cetle chapelle est entourée de belles boiseries ea chèoe» 

porlaul la date de 1780. 

CHATOLUS DB U VIBBfiB DBS DOOLBDRS. 

La toile de Taulel rcpréseolc le corps du Sauveur appuyé 
sur les genoux de la Mère de Dieu, par Erasme Queliin, 

En faoe et encadrée dans les boiseries qui entoarenl 
cette chapelle, jadis exclusivement réservée anx Prévôts 

du chapitre de S'*-Pharaïlde, on voit une Annonciation, par 
Antonio van den Heuvele. Ce tableau, plusieurs fois relou- 
ché et allongé par le peintre lui-même, comme l'attestent 
diverses quittances trouvées dans les archives, est tellement 
mauvais qu'on n'hésite pas à le déclarer indigne du pinceau 
de Van den Heuvele* 

Sous la fenêtre on remarque une ÂdoraUen des Mages, 
d*UD beau faire» peinte sur toile par Van der MandeL 

CHAPBLLE DB S**-BARBB. 

L'autel est orné d'un tableau représentant S^-Joscph, 
S'^'-Catherine, S^Dorothée, S^Barbe el S^^-Agnès adorant 
Fenfant Jésus dans le giron de sa Mère, par Le Plat. Il 
n*est point douteux que ces personnages ne soient les por- 
traits des donateurs. 

L'autel proprement dit est une ancienne pierre tombale, 
qui date du XIV siècle. 

Sous la fcnctre est une toile de petite dimension repré- 
sentant le Christ mort soutenu par la mère de Dieu et un 
ange, dit : Nood-6ods, attribué à Théodore RombouU (i). 

(1) En face de rautel, sur une pierre ineroslée dans le mur, on lit Vépi- 
lapbe ci-oprts : 

D. 0. M. 

PJISQUE HINIBUS 

»• nuxcisci «nuuRCK 

BT 

B. ISABBtU tàJLBÙVT 
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CHAPELLE DE S**-PIIAR.\ÏLDE. 

Le tableau d'autel représente S^-François recevant du 
Sauveur V indulgence dite de Porchonctde, boune toile d'uu 
peintre inconnu. Le parchemin que Jésus-Christ remet à 
S'-François, porte ces mots en caractères gothiques : « Qui- 
» cumque banc regulam sccuti fuerint pax super illos et 
> roisericordia, etc. » 

La statuette de S^-Pharaïlde tenant à la main les trois 
pains pétri6és, est placée au sommet de Tautel. 

Voici comment Tauteur d'un article qui sera publié sous 
peu dans le 4" volume des Annales de la Société royale des 
Beaux- Arts et de Littérature, raconte ce miracle : 

« Un jour une femme demanda un pain à prêter à sa 
» voisine, qui répondit qu elle n'en avait pas. — Cepen- 
» dant, reprit la première, vous avez cuit du pain cette 
» semaine. — 11 m'est impossible de vous rendre ce ser- 
» vice, dit de nouveau la voisine, et je veux que Dieu et 
» S'*-Pharaïlde changent tous mes pains en pierres, si j'en 
» ai plus d'un demi dans la maison. — Celte imprécation 
• fut entendue du ciel. Au lieu de pains, la voisine ne 
» trouva plus dans son coffre que trois pierres et demie. 
» Le peuple connut bientôt ce miracle, et les pierres furent 
» portées à la chapelle de S""-Pharaïlde, à Geelbroeck, où 
» elles restèrent en grande vénération jusqu'au moment oii 
» Féglise de S^'-Pharaïlde à Gand eu devint dépositaire. » 

CONIUGOM 
QUI VIVI 
nOC PRESDTTEilII PROTnTRUV 
ERtCI CUlURl'NT 
IN DOMUS DCl DECOREM 
UT HORTUI ET SUB EO SEPl'LTI 
TANDEM RESCSCITATI RESPIRENT 
OBIIT ILLE 19 NARTII 170D, 

ILLA 19 FiOnUARIl 1703 
LUX ETERNA Ll'CEAT £1S. 
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Cette chapelle est enloarée de belles boiseries en chêne 

qui encadrent, en lace de raulel, une loile rcprcsenlant la 
S^^-Trinilê enlourûe des emblèmes de la passion de Noire 
Seigneur, attribuée à Nicolas Roose, et sous la fenêtre une 
Sainte Famille, apparleuaat à i'aûcienue École flamande (i). 

CHAPELLE DU CHRiST SOUFFRANT DE GEMfiLOOX. 

Celte confrérie est fondée à Tcglise collégiale de S'-Nico- 
las, par une bulle d'Innocent XI, <}atée du 9 juillet 1689. 

Le tableau d'autel représente le Ckrni mUmu par deux 
anges et par $a Mère qui montre m Père étemd le carpe 
de son divin fils meurtri par les souffrances de la passion, 
par Jean de Chef, Cette toile a été gravée à Teau-forte 
par Jean de Cleef lui-même. 

Daus une iiicbe qui surmonte 1 auleli ou remarque un 

(f) Dans relie clinpcllc p<t li s.'puîtarc du cbanoino Jos^c Gceracrdts, 
Pronolairc Apo^tt>lii|ii(' (iii S.iiii(-Siri:<>. Voici son cpiUiphc, gravôo sur une 
pierre bUmchc, purtaui dois armoiries dccortics du cbapeau de I*rulouuluiro 
ApwtoUque à datas rang» d» houppe», 

tlBBIIl SBPVlTUBâ. 
MbVbs sVrt DIes iioMIxIs, qVi qV4sI fLos CoxtbiItVb 
XlVlll ANrtORLIi QUAHTOrOM TEMPOS EST 

QuoD QUASI atnsm mMir 

B. AÙU. DOHINCfl JOBS BBBBABBDfS 

mViVS COI I.f r.IATiC ECCLESI.i; r A50!«(lCltS, 
A PORTIFICE PROTOnOTARIL'S APOSTOLtCUS, 
A BBCB SACBlLAiriM BBOIOS CBBATDS. 

Tkyri viRi QVOD MOTii roTi'iT nrc coirniTOii 

ANHO DOHINl CUncLXXXI &AL. OCTOB. 
QVOI» BOBt ROIf MTOTT, HIITC AD S0PBBO8... ABITIt 
PASEM QrOTA5?IIS OISTRIBCI JUSSIT 
AHNIVEBSARIDII PERPETGOM FCNDAVIT, 
Cini TBIRO PDLSV TBIOH ItAJOAOB CABPAIVARDM 
BT MAMO BUBBBBB MQSIGB DBCARTAHM 
AD HOC SEPnXRrM 
QUOD MARUORE TEXERURT 
AMftB fOBOBSS DBO OBTOT Jl 
IV MLORH .FTt ttM LT AMORis iTiiprTfl SIOltiniBIfTini 

ses gUO, ET IPSM TECl VULlËRUItT 
m BTIAH MST MORTBM A rRATRB ROlf SBPABABBRTDB. 
Dojilla ODIIT 18 JAsry 1704 
MHUa ISABELLA OBIIT S9 SEPTEMO. 1687. 
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groupe sculpté en bois représentant le Christ mort soutenu 
par Marie, et de chaque côté de l'autel les statues, égale- 
ment en bois, de S^-Charles Dorromée et de S^^-Brigitte; ces 
sculptures d'un mérite reconnu sont dues au ciseau de Ma- 
niliits le Vieux. 

En face, une Assomption de la Vierge, grande toile 

cintrée. • 

CHAPELLE DU SAINT NOM DE JÉSUS. 

La confrérie de ce nom existait déjà à l'église de S'^- 
Pharaïlde en 1537. Les statuts de cette association pieuse 
tombés en désuétude pendant de longues années, furent enfin 
rétablis le 8 septembre 1675 dans l'église collégiale de S'- 
Nicolas, par le zélé et infatigable curé, Roger Noltingham. 

Le retable de l'autel renferme une toile représentant 
S^-Pierre et S^-Jean guérissant le boiteux à l'entrée du tem^ 
pie de Jérusalem, par l'abbé Van den Haute, 

Contre le mur, en face de l'autel, un tableau dont l'au- 
teur nous est inconnu, représente la Madeleine lavant les 
pieds du Sauveur (i). 

Le tableau allégorique qui figure sous la fenêtre, rap- 
pelle sans doute les bienfaits de son donateur. 

(!) Ce tableau appartenait autrefois à la chapelle des Épiciers, car il 
porte cctc inscription : 

Descn autaer is roaeckcn door de 
dry respective nccringhcn vande 
cruydcnicrs, caescoopers ende kcrs- 
gieters. Als hooflman s^ Judocus Yandcr 
Eccke. 
Ghcsworene 
s' Jnn Vcrschaffel, s' P. Van îloorebckc, 
sr Jan Dllacycrc, s' Vincent Demuynck, 
S' Pauwcls Kccryncx, s' Jan Dcsmcdl. 

Warandccrders. 
s' Pietcr Dchusschere, s' J. Ilamcriynck. 
cnapc Jacubus Durudderc, 
tcn jacre 1711. 
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CHAPELLE DE S'-ANTOLIB DB PAOOUE. 

L'n'ilcl de colle clinpcllc, anciennement réservée à la 
corporaiiou des charpentiers^ est orné d uu lablcau mo- 
derne représentant S^-Antoine dissipant un orage, par 
A. Sleyaert (i). Cette toile a été offerte à relise de 
Nicolas, par la Société des Beaux-Arts de Gand. 

Le revêtement qui entoure la chapelle, supporte trois 
passages avec Ggures dus au pinceau de Verspilt (i). 

(I) Au dessous du tableau on lit riuscriplion suivante, oà ii est <|tte<tioa 
«l'une {>cinlurc qui a disparue depuis longtemps t 

D. 0. M. 

stUBUK m MiwmMiia, ele. 
HIC sinw Bsr 
QUI 

mmt BT HOMDiiQm ». meotii mno, cvim 

CVRAM SDfCCPERAT PLCRIIini MOfOIT 
COJL'8 
UBBBALITAt 

lAKc PtcmAii kvnn uoc ■amoibvh rosoiv. 

QUI 

m loc SKiim QOMiBiâaini a iaceiibotb h iAncnss, 

(SI SUreSSIT) AB OMBI BBBBPICIO tHflOBI 

rTi4M *. n. o. PASTORE KT nroBCS n pnoxiHo cRtnif 

CU.-\:>A.'((.L1.1£li bTATUE.tDU, LECCMOCM, FV.fOARC PLACl'ir, 

QOBB 

kumr. si'c rx sroni m <urs vr quatcor 

AlllllV£iiSARU QCOTA^niS CUM UiâTRIBDTIONE PAROB 
■08ICB CARI TOtOBBlT IBraUT IB 

SIT iEIERÏiA QOIES 
UtcrOB BBCB PAECABB 

OBiiT 12 7bri> 1674. 
Cl) L*ua des paysages placés sous la feDéire porte cette inscription i 

dhoer Frans Cocquit, f* dh. Mi In !. liooltaan» 

M' F' Rrynax, f. mr. Max" AriiuKI \ aii Turrc, 

met de gcnieenc sopostcu vunde tcmmerlieden, 1665. 

Sur le paysnpc en face de Fautcl, on lit : 

Dicrne, eersle geswon ncn. Adolf De Somerc, f» M' Paawels, twecde 
pc.swoorenen Andries Tuylx li n n e, f» Jans. lG4i. 
Au liUâ du tableau sont des arnioii ics d'or au chevron de mble accompagné 
ffe iratf eo^uOkê de mêwui Fécu Hm^i «fim Amwbm d'argent. 
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CHAPELLE DE S*«-ANNE. 



Avant (le donner la description de ce lieu dédie à la 
mère de Marie» disons quelques mois sur la fondation de 
Tanlique confrérie qui porte son nom et qui doit son ori- 
gine à Godefroid de Bouillon, le valeureux chef de la pre- 
mière Croisade (i). 

Ce prince sétanl rendu maître de Jérusalem, prit la 
résolution de donner à ses peuples des Pays-Bas un gage 
sacré de la conquête des Lieux-Saints, en leur envoyant les 
précieuses reliques de la circoncision de Noire Seigneur, 
qui furent déposées à Anvers, et celles de S'^-Anne, qui 
devinrent le partage de la capilale de la Flandre. Cepen- 
dant la mort vint frapper Godefroid au moment même où 
il prenait les dispositions nécessaires à la réalisation de ce 
projet que Baudouin, son frère, qui lui succéda au trône, 
exécuta en chargeant le chapelain du patriarche de Jéru- 
salem de porter ce trésor sacré dans les Pays-Bas. — Ce 
fut le lo avril de l'an HOl que les reliques de S*''-Anne 
arrivèrent à Gand. Elles furent reçues aux portes de la 
ville par Balderic, quarante-unième évêque de Tournai, et 
portées processionnellement à l'église paroissiale de S*-Ni- 
colas. Le pape Pascal II constitua la confrérie par une bulle 
datée de Home du 18 juillet 1101, et on inscrivit les noms 
des deux princes flamands, Godefroid et Baudouin, en 
lête du catalogue des confrères. A l'exemple de ces illustres 
et pieux fondateurs, tous les princes de la chrélicnlé se 
glorifièrent d'apparlenir à la confrérie qui possédait les 
reliques de l'aïeule du Sauveur. 

Depuis 1566 jusqu'à la prise de Gand par Alexandre 
Farnèsc eo 1584, ces reliques et l'image miraculeuse de 

(I) Ces ronscigncmcnts sont puisés dans le petit opuscule flamand déjà 
cilc : Oorsprong, bcgintcl en oudhcyd lier devotie toi de H. Rcliquien en bceld 
van de II. Moeder Anna. 

10 
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S*«-Anne échappèrent à la fureur des IcoDoclasies. Uoe 
excavatioD pratiquée dans l'épaisseur du mur de la cha- 
pelle, leur servit d'asile pendant les dix-huit années que 
gronda la Icmpêle révolutionnaire. Celle excavation qui 
subsiste encore, a été garnie en fer en 1054. 

Les reliques de S**- Anne sont renfermées avec d'autres 
ayant appartenu aux compagnes de S'^-Ursule, dans une 
châsse hexagone en ébène» incrustée d'écaillé et £;arnie de 
ciselures d'argent. 

Cette esquisse historique, quoique succincte, suffira pour 
apprécier Timportance d*ane confrérie qui remonte à une 
haulc antiquité et qui compte parmi ses membres, depuis 
son origine jusqu'à la lin du XVIll" siècle, les princes les 
plus puissants qui ont régné en Europe. 

Dans le retable de l'autel, on voit un beau tableau re- 
présentant l'Éducation de la Vierge, par Antonio van den 
Heiiveîe, 

£n face, au-dessus d'un ancien catalogue des confrères 
et consœurs de la confrérie de S^Anne (i), est placée une 

(i) Voici ce catalogoc que nous copions texlucllcmcnti les noms qu'il 
contient sont de natare à inspirer nn Térilable intérêt : 

AiTfooiTAfl comimeTA routiTATi, nm coRmrnirnrATii 

HAfiRA HÂTRIS MM 

lit Ecci EsrArirnrnr vi t s. nicolàiga^davi, ad \>ms( [nciinn Î500. t u nAniLimnEnECTiB 

SED A^ISO HLKKMI'THtMS XtSTRE 16CG. l'ItTATE AC Hl'5IFrCKnTIA >(iniI !t V, 
PROBORUMQDE CORFRATRUM, AU PRlSTIIfCM SPLERDOREM FfLICITIin HLiacT.K. 

snuiizniniT nui nos, n BBinssiMAM prcoicaveruiit. proverb. 31, y. 28. 
BieiM, n LADDAVtnm iah. cart. S, v. 8. 
lUasIriss* et potenliss* D. Philippns andaz, 

dnx Burgundice, coines Flandriv, etc. 

PrimHS in dignitate inicr Bclgaram 
comîlos prinius in pirtalo orgn mag. 
lUalrcni Aunam cum lecliss» sua 
coniuge Margareta, an» Oomini ISSi. 
Joannes dm Burgnndia» etc. cum 
nobiliss. coniuge Margareta Alberli 
ducis Bavariaz lilia an» Doinini 1407. 
Philippus bonus dux Burgundisc et 
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Coile rcpréscnlanl S^-Anne et S'-Joachîm, son époux, par 
Nicolas Roose. Ce tableau, d'un bon faire, provient de 
Pancicn couvent des Carmes cbaussés, dits Vrouwe-broeders. 



eam dîlecliss. coniugib. Michaele, 

Caroli VI. Gallorn» Rcgis filia : Donna; 

et Isabclla, Joannis Rcgis Lusilauiui 

filia, anno Doraini li37. 

Carolus audax, Dux BurgunJîiE, elc. 

cum coniugib. Gatharina Caroli VII 

Francor™ Rcgis filia : Isabclla, 

Caroli Ducis Borboniœ : cl 

Margarcta sorore Edoardi 

Anglor™ Régis, bunc confratcrnîtalcra 

illustravil an^ Domini 1473. 

Maria Burgumlica, parcntum 

Annam, huic confratcrnitati 

tnscribi voluit cum tota Tamilia, 

anno Domini 1477. 

Nobilis D. Jacobus van Luxembourg, 

toparcba de Ficnnes et tcrritorii 

Sotlcghemiensis. 

Amplissimus D. Thomas du Plaine, 

concilii Flandriœ prœscs. 

Nobilis D. Philippus vander Ghracht, 

toparcba de Mclsenc cum Domina Adriana coniuge. 

Nobilis Domina Anna de Bourgoigne, 

Domina de Ravcslcyn, etc. 

Nobilis Domina Margareta van Hacrnc, 

vidua toparcba; de Nevelc, etc. 

Nobilis Dominas Adrianus Vilain, 

toparcba de Rbesseghem, etc. 

Gloriosissimus Impcrator Carolus V, 

qui Gandam Nalivitatc, orbem 

Gloria, et confralcrnitalem 

banc pictalc sua colluslravit, 

anno Domini 1552. 

Philippus II, Ilispaniarm et Indiarum 

Rex etc., paterno! virtutis 

smulator, anno codcm. 

Maria Angliae Regina, huic confratcrnitati 

inscribi absens voluit 

anno eodcm. 

Nobilis D. Antonius van Zcvccolc 
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Sons la fenêtre, deux magnifiques paysages avec figares 
rappelant quelque» traits de la vie de la patronne de cette 
chapelle, peints sur toile par JacquBM ÀrtoU et Jean deCkef, 

toparcha de Cotschare, etc. 
jN^ilisfl* D. Ladovkvs Prineeps de 
Gavere, ete. 

R. ad. D. FranciscDs de GhcsteUcs» 

ccclcsioe cathcd. S. Btvonis 

(îandavi Dpcanus. 

R. D. Simon Van Kcrck-hove, 

ciusdcin ccclesiœ pastor. 

R. ad. D. Philippas iaddaert, eccleaiv 

coUegialie S. Pharolldis Decanas. 

R. D. Adriunus PIclincx» ibidem 

pastor et rannninis. 

R. D. Alexander liallel, eiusdem 

ccclesiœ canonicus. 

Ampliss* D. Joanoes de BI<^, 

equcs, vice pneses conei. Fhundri»» 

huiiis confrafcrn» in se norili 

coniii^'o Margarcta de Bevere, 

pîa iilia Guilieliua, meccnas. 

Nobilis D. Jacobna Borlout, cqucs, 

topareba de 8chooiiber|;be. 

huius conf* dccaniis. 

Sercniss. Bclgnriini Priacipcs, 

Alhcrtus et Isabclla, 

archiduccs ÂUâtria;, doces 

Burgundin etc., inseripti a* 1619. 

Nobiliasa n, Clara Clemeatia 

de Maille de Brelc, Principissa 

de Condé, inscriplu nn° IG55. 

Nobil. I). Guilielni^ ilo Gruutcrc, 

toparcliu de Mari-kerckc clc. 

Nob* Domina Maria Jacoba Tricsl, 

boronissa de Eduiabdu» ele. 

Excellentiss* D. Fnneisciu de Melo* 

Bcigii suprcm» Giibernator, 

iiiscriplus an" Doniini 161.". 

R. ad. D. Fimiuus Petit, eccicâise 

coUegials S. Pbarandis Pneposltoa. 

Nobilis D. Lndovicu Boobrovek, 

topareliA d*AxcIwaUe» biilas 
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CHAPELLE DU CALVAIRE. 

Le Christ en croix, sculpté par Van Beveren, d^Vnvers, 

civitatis tliesaurarius. 

Nob» D. Franciscus vanden Brouck, 

toparcha de Pardocns, conf» dccan». 

D. Joannes de Polterc, huius 

ccclcsiœ cl conf» bcncfaclor. 

R. D. Cremcrius, 

ecclcsise S. Bavonîs canonicus. 

N. D. Thcodor» vandcr McerscUc. 

Co:<FRATRES AS. 16G6. 

Perillusl» cl nobiliss» Domiuus 

Simon Rodrigucs Dévora, 

cqucs, baro de Rodes, toparcha 

de Tcrwceden, Broeckslraelc, 

suprcm» Flandria; Arlocopo, 

huius confral» Dccanus. 

Nobil» D. Carolus van Zevccolc, 

toparcha de Colscharc, etc. 

Nob» D. Abraham Hoobrouck, 

toparcha d'Asper cl Zinghcm, 

Axclwalle, huius civilalis Thcsaurarius. 

D. Jacobus Coornacrl vivilalis 

Gandavensis Quœstor, conf» dccanus. 

Consulliss» D, L. vanden Sompcle, 

Advocatus in Conc« Flandriœ. 

D. iCgidius vanden Kcrck-hovc, 

Scabin» Gandav» conf» dccanus. 

Expcriiss* D. Joannes van Dalc, 

medccina; doctor. 

Christopher» vanden Iloule. 

Magr Jacobus Goctgheluck. 

Raphaël de Deyckcre. 

Magr Conrad» de Moormccster. 

Adrianus la Marisal. 

Joannes Crombien Ballivus. 

Joannes de Grave, f» Nico». 

Pctrus van Saffcle. 

Ghcrut. van Loo, f» Yans Frederick. 

Jan de iMcycrc. 

Piclcr Slryncks, f» Michils. 

Jacobus de Mcyerc, f» Jans. 
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dont nous reparlerons plus loin, est d'une dimension colos- 
sale et se trouvait aatrefois à l'entrée da chœur, au-dessus 
du jubé. 

Dans cette chapelle, on voit un tahleau cintré, représen- 
tant le Sauveur mort entouré de ses disciples. 

En rcmonlanl la nef dans laquelle nous nous trouvons, 
on remarque contre le second pilier, un polit tableau re- 
présentant S^'^-Ânnc disirihitant du pain au pauvre, peint 
sur toile par Nicolas Boose. Celte chanuantc composition 
porte un écwton de sable au lévrier courant d'argent; au 
chef (for, chargé de deux hures de sangliers, affrontées de 
sable, ainsi que cette inscription : 

JmiiaM d« Grave, Anna. f. HieD t 
Ban Hk q niet htHive «la thim loneo. 

I. Rcgum, L cap. J. W. S. 

Contre un pilier dans la nef de droite et contre le mur 
à côté de la chapelle du S*-Sacrenicnt, sont deux autres 
tableaux de même dimension, dûs également au pinceau 
de Roose, Tun représente la Naissance de la Vierge, et 
Tautre la Présentation de la Vierge au temple. 

Sous le premier on lit ces deux vers flamands : 

Nacr goil(klyk LTlicur koinl "s hcricn troost met vreugden, 
Wanl dcsc drocilicyd is du procve van de deugdea. 

S st. 

et sous le second, ceux-ci : 

0 nyivwluinn iMom Aoiia leer hoog variiefeiii 
Vao am rayrer Trogt plakken wy *t eeowig levcn. 

3 St. 

Ces deux petits tableaux forment avec la Distribtahn 
des pains au pauvre, qu'ils sont loin d*égaler comme œuvre 
artistique, les trois stations de S^-Anne. 

Il est impossible de ne pas nous arrêter devant le cata- 
logue de la confrérie de S'^-Aune, fixé au troisième pilier 
de la nef et décoré des statuettes en chêne de l'Enfant Jésus, 
de la Vierge Marie et de S^^-Amw^ d m gracieux et d'uu 
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fioi admirables. Aussi rcgrcllons-nous de ne pouvoir citer 
le nom de l'artislc qui exécuta ces petits clicfs-d'œuvre. 

Immédiatement au-dessus de ce catalogue, ou remarque 
un monument funèbre en marbre blanc et noir, élevé à la 
mémoire de Remacle Van Schoone et de sa femme Cathe- 
rine Thys. Il est décoré de statuettes en marbre, qui ne 
sont pas dépourvues de mérite (i). 

Un peu plus loin est appendu à Tun des piliers qui sou- 
tiennent la voûte, un petit tableau sur bois représentant 
Olivier 3Iiiijaii et sa femme Amelberge Slangen en prières, 
entourés de leurs trente-et-un enfants, peinture ancienne, 
sous laquelle il est écrit en lettres gotthiqucs : 

nier liclit hegravcn Olivier van Minjau onde Amclbcrghc Slanghcn syn 
^cttelick w yf was, cudc hadden te samen ccnendcrlich kindcrcn met ccn 
imaels thicn dochters endc de reste zonen, iwclckc allzamen ghcstorvcn zyn 
vadcr, niocdcr en al de kindcren in ougstl. 

Cette nombreuse famille, après avoir obtenu des faveurs 
de Charles-Quint, fut enlevée tout-à-coup en 152G par la 
suettc; maladie terrible qui parut pour la première fois en 
Angleterre en 1483, et pendant laquelle une sueur très- 

(1) Voici rioscriplion de ce monument : 

D. 0. M. 

CUniSTO RESCRGE5TI 

Plis MATflBCS 
REXACLI VA5 SCnOONE 
ET 

CAtnERin.E TOUS 
C05iL'CC)l 
OBIIT ILLE DIE Mill. A» «DCXVI 

ILLA OIE VI SEPTLMO. k° MDCLXI 
AG 

LIBERORCM 
PETRI, EMSAULTII.E ET CODELIV.C 
IIIC SEPLLTORtJI 
REQCIESCAAT 15 l'VCE ET IM VITAM JE1^R^X% 
RESlRCA.'tT. 
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abondante semblait brûler toates les parties da corps qu'elle 
parcourait (i). 

Eli remontant la nef jusque derrière le chœur, on arrive 
devant un beau vitrail' faisant le pendant de celui à 5'«- 
riiaraïlde. li représente S^-Dcsiré, et retrace dans la partie 
inférieure des épisodes de sa vie. Cette œuvre de Laroche 
a été offerte à l'église par le caré actoel» Monsieur le doyeo 
Verdun, auquel nous devons de sincères femerdments pour 
Tobligeance qu*il a mise à seconder noire travaili en nous 
accordant le secours de ses lumières. 

Tout en parlant de vitraux, raj)iiuluns ici ((ue les comptes 
de l'église révèlent que les ileux grandes fenêtres du croi- 
sillon renfermaient autrefois deux superbes verrii'res, ap- 
pelées les Verrières du roi Espagne et du prince de Parme, 
Nous ignorons quel était le sujet de ces vastes compositions» 
exécutées sans doute dans le but d'éterniser la mémoire de 
la reddition de Gand dans le temple religieux qui avait le 
plus souffert des excès des sectaires, mais nous savons que 
leur entretien coûtait annuellement vingt escatins à Tégli- 
6c (ij. lu autre document non moins intéressant, extrait 
également des archives de S'-\icolas, indique In grandeur 
de ces vitraux, car c'est bien de ceux du eioisillon qu'il 
s'agit. C'est une déclaration faite par un certain Jean 
De BvLck, arpenteur (Jandtmeler)^ par laquelle il certifie 
qu*il a mesuré les deux vitraux et que le verre peint (ghe^ 
screven gkelas) du vitrail du sud occupe un espace de 298 
pieds et le verre blanc (wit ghelas) un espace de 143 pieds; 
que dans celui du côté du nord, le verre peint mesure 

(1) Voisin, Guide de Gand. 

(2) Ontfaoïi hy niy Adriaon Smels, glioIa<'<mnîvcT, van Glit-oracrt van Vilc- 
ghoin, onU"«' van S'« Niclaus kerckc, t>vin(iji î>clielliii;j;licn proou., ovcr ccn 
jner pcnsioens van te ondei-liuudcn de gliclae» vc-ynstcrs vaudcn Cooynck van 
Spaegien ende den hertoghe van Parma, slaende ovcr bcede de tyden int 
cruuce vande vooraomde kercke. (CoMpfM de Fégliêe, iSii ei 1616). 
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333 pieds cl 7 pouces, tandis que le verre blanc de ce 
même vitrail ne mesure que loi pieds 7 pouces. La pein- 
ture étant estimée à raison de 2 escalins 5 gros le pied et 
le verre blanc à raison de 10 gros le pied, il en résulte que 
les deux vitraux coûtent ensemble 85 livres 5 escalins et 
1 1 gros; somme que le receveur de l'église paie à Pierre 
De Smet, vitrier (ghelaesmakere), — Cette qualification 
modeste cacherait-elle un de ces artistes habiles qui se 
distinguèrent à cette époque dans Tart de peindre sur 
verre (i)? 

Non loin du Vitrail de S^-Désiré, on remarque un 
monument funèbre en marbre blanc et noir, élevé à la 

(f) Glicmctcn, gliorckont endc gliesommcrt by my Jan De Buck LanJt- 
molcr, becdc de ghelas veinslcpcn slacndc in S'«-NîcoIaus kerckc, up de 
zuiidsyde code noordtsyde, wanof dccnc up de zundsyde es inhaudende toi 
twoc liundcrl achtentiieghcntich voetcn ghcscrcven gliclas cndc ecn bon- 
derl Iwee en veorlich voetcn wil ghclas, ende dander up de noorlsyde es 
inlioudendc dry hondert drycndcrlich voclcn YII dumcn ghcscrcven ghelas 
onde ecn hondert erncnvyftich voetcn en VII duinicn wit ghelas, makendc 
tsanicn lot VI^ XXXI voeten VII dumen glie.scrcven ghelas van beede de 
vcinstcrs, die bedruglien teu twce sch. III gr. den voet, ter somme van 
eenentscvenlieh ponl cenen .schellinck II gron., ende twil ghelas van bcedc 
de vcinslers Iwee hondert XCIII voetcn VII duinen bedraechl toi X gro. 
dcn voet ter somme van twalof ponl vier sch. IX gro. Couipl al te samen 
LXXXIII ponl V sch. XI gr. voor bcedc de voornocmdc veinstcrs Alens 
ghemelen endc ghesomraecrl volghens zeker matcn, by my gheuomcn eudo 
in presenlie my overghebrochl by l'iclcr De Smcl, die vcrclaerl hccfl 
de zcive zo ^arochlich le >vesen. 5Iy toorconden, desen XXV1"> juny XV« 
tneghenlicli. 

J. De Bcck. 

1590. 

Ontracn by my Pielcr De Smcl, ghelaesmakere, van Cheracrl van Yde- 
ghcm, bctalcnde over de kcrcke van S'"-'-Niclaus de somme van dry ende 
lachentich jionden vyf ichcUinghen ende ellef groolen , over tmakcn van 
bcedc de groote ghclacs vcynsters inde voorn. kcrcke, narr luil>vysen descr 
attcstacie kcnnende my by descu len vullen bctaell, dacr af zyne loor- 
cunden myu hanteeckcn dcsen XII»" dach decemb. 1590. 

{Archives de l'église). 

il 



mémoire de Jean d'Ydeghcm (i). Un monument semblable, 
élevé à la mémoire de Louis de Pester, orne l'un des grands 
piliers qui soutiennent la tour (2), et dans le fond de la 
même nef, à côté du grand portail, est exposée une grande 
toile représentant la Descente de Croix, par De Cauwer, 

CHOEUR. 

Cette partie de l'église ordinairement si riche dans la 
plupart des temples catholiques, n'est que peu ornée à 
S*-Nicolas. 

Trois vitraux représentant ensemble rAscension de Notre 
Seigneur Jésus -Christ, par Larocfte, viennent d'être placés 
dans le fond du sanctuaire et produisent au-dessus du 

(1) SEPCLTune 

VA!f d'uEER 
Jin VAM YDECilEV, 
W. Dr. UENOERIC, l!l SYREK 
LETENE CUEWEST SCHEPENEn 
VAN BEEOE DE BAIICKEM DESER STEDE, 
EROB UEEFT AiniER GOEFOXOEERT 

rw'EE iaergettde:!, 

MET OISTRIDDTIEfl 
VAM BROODE E2« GELDE. 
UVERLEET DEK VI ROVEMB. IGiS. 
nEQCIESCAT in PAGE. AJIE5. 

(2) D. G. M. 

JACET IR FERIUS 
R. DOMinCS ADN. DOVIRCS LCDOVICCS DE PESTER 
J. V. L. PRIOS m CORCILIO FLA5DRI.e ADVOCATCS 
DEIIT RERCM PLORE^SIUM PERTXSV8 
SOLI DEO EICSQCE ALTARI SE DEDICAT. 
PACTDS CAÎlOMCtIS ECCL. COLL. B. M. V. BRCCIS, 
INDE MIGRAT ET FIT CARUNICOS ECCL. COLL. SAHCTf PUARAUDIS 
AD D. niCOL. CANDAVI 
IBIDEM ELECTCS IR DECANCM PER PLIRES AKKOS 
nOC OFFICIO LAl'DADILITER FURCTCS 
TA.'VDEX 

VIR PACIFIcrS kVyiS gravis FRATRCM et ECCL. Sr.C AMATOR 
OBIIT A" ;ETATIS 95 DUMIM VERO 17ij )(E>5E FED. DIE 2. 

R. I. P. 
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maitre-autel TefTet le plus saisissant. Mais le moDument 
artistique le plus coDsidcrable que cette église possède, est 
sans contredit la vaste et grandiose composition due au 
magique pinceau de Nicolas Liemaecker, dit Roose. Cette 
belle œuvre que Rubens lui-même ne pouvait se lasser de 
contempler, représente le Sacre de S^-Nicolas comme évê- 
que de Myre en Lycie. — Le peintre a choisi le moment 
où les évéques de la province assemblés pour donner un 
successeur à l'évèque de Myre, voient Taccom plissement 
d'une espèce de jugement de Dieu, par lequel ils avaient 
trouvé moyen de mettre un terme à leur délibération qui 
avait duré une grande partie de la nuit sans amener aucun 
résultat, lis étaient convenus d'élire la personne qui le 
matin entrerait la première à l'église. L'esprit de Dieu y 
conduisit S*-]\icolas, déjà connu dans Myre par ses hautes 
vertus. A son aspect les évéques descendent de leurs sièges, 
des flambeaux à la main, s'emparent du saint malgré sa 
résistance et le proclament, aux applaudissements du peu- 
ple, évéque du diocèse de Myre. Cette toile, chef-d'œuvre 
de Roose, est certainement Tune des plus belles productions 
de l'École flamande. 

C'est en vain que nous avons fouillé dans les archives 
de l'église dans l'espoir d'y découvrir la quittance du maî- 
tre. Ce dépôt a été tant de fois bouleversé que l'absence de 
celte pièce ne peut nous étonner. Toutefois les comptes 
nous apprennent que l'œuvre de Liemaecker a été plusieurs 
fois restaurée, d'abord par Josse Van der Mander et en- 
suite par Le Plat (i). 

Le maitre-autel qui encadre cette composition est l'œuvre 

(1) Bclaeit acn Michiel Agys ovcr Joos Vander Mandcro, de somme van 
Ihieo guldens ovcr tglionc by hun vcrdienl is acn de schildcrye vandcn hoo- 
glieo aullacr, hier per ordonnantie cnde quillancie vandcn Marly 1G81. 

Dctaclt acn U' Gillis Leplat de somme van 11 ponden IlII sch. groon., 
over het scboonmaccken vande scliîldcr^e vandcn hooghcn aullacr cnde ovcr 
tschildcrco van 2 adorcrcndc lughclcn, hier pcr billet ord. cnde quU. 
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du sculpleur anvcrsois Matthieu Van Beveren, graveur de 
la monnaie royale à Anvers. 

Ce fut le 5 avril 1G77, ([ue cet ai listc passa deux actes 
avec le cure Uoaer NolliuiïhaFn, les marcuilliers et les dé- 
légués du chapitre de S'^'-Pharaïlde, pour la construction 
du inaUre-autel et d*un jubé à Feutrée du chœur. 

L*autel devait coûter deux mille florios et le jubé douze 
cents florins; le tout construit en bois et orné de sculp- 
tures et de statues. Au commencement de ce siècle, le jubé 
lui al)allu et renaplacc au fond de l'église par celui que 
nous y voyons aujourd'hui et dont Tarchi lecture n'est 
nullcinciit en harmonie avoc celle de rédifice. Les statues 
en bois du roi David et de S^^'-Cccilc, placées dans les niches 
de cette nouvelle construction, sont de la main de Van Be- 
veren et décoraient ainsi que le Grand-Christ de la cbapelle 
du Calvaire» Tancien jubé soutenu par des colonnes torses 
comme celles de Tautel et orné de trophées dlnstruments 
de musique, de fruits, de festons et d*arabesques. — Une 
disposition particulière garantissait l'arlisle contre les pour- 
suites que la corporation des cliarpentiers, menuisiers et 
sculpteurs aurait pu exercei contre lui. Cette clause n'em- 
pêcha pas ladite corporation de faire valoir ses droits. 
L'affaire fut soumise au conseil de Flandre qui jugea que 
rouvrage serait exécuté par Tartiste anversois» mais que la 
corporation toucherait une indemnité de douze livres de 
gros et un patacon. 

Le chronogramme qui se trouve au haut de Faulel sons 
la statue de S'-Mcolas, ferait croire que \ an Beveren ter- 
mina sou œuvre eu 1078 (i). Cette date vraie pour l'autel, 

(1) Voici ce chronograiDinc r 

VfrItatIs foîitI, 
Dco Vgbo, 
VImIrI UàaiM 
£t rICoLao 
ovpertVr. 
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ne l'élait pas pour le jubé; car le Registre des Résolutions 
prises par la fabrique de Téglise, allesle que le 3 mars 1G81 
ou tlêcida d'envoyer à Anvers un notaire, afin de sommer 
Van Bevercn d'achever les travaux avant l'expiration de 
trois mois, sous peine de payer les dommages et intérêts 
que l'église était en droit d'exiger. 

La tombe du maitre-autel a été renouvelée il y a peu 
d'années par un sculpteur gantois, Pierre Devignc-Qiiyo, 
Celte pièce de sculpture, parfaitement fouillée, représente 
r Agneau de l' Apocalypse environné d'emblèmes eucharisti- 
ques. Le dessin en est gracieux et l'artiste l'a exécuté avec 
ce soin minutieux qu'il apporte ordinairement aux travaux 
qu'il entreprend. 

On a toujours cru que le Tabernacle adossé au maître- 
autel, était également dû au ciseau de Van Bevercn. C'est 
là une erreur qu'il nous est facile de rectifier. 

Les comptes de l'église, toujours si utiles à consulter, 
constatent que le 7 septembre 1682, un nommé Jery Picq 
fit le modèle du tabernacle d'après les dessins du sculpteur 
Jacques Pieters, qui l'exécuta lui-même en avril 1085. Ce 
monument sacré représente un temple d'architecture grec- 
que à quatre colonnes torses. Au-dessus du dôme qui sur- 
monte le fronton, plane le Père Éternel au milieu d'un 
essaim d'anges et de chérubins sculptés en bois. Le Taber- 
nacle lui-même et les ornements qui l'environnent, sont en 
marbre blanc et noir. Les deux statuettes de la Foi et de 
VEspérance, placées des deux côtés de la porte dorée et tra- 
vaillée à jour qui donne accès aux vases sacrés, ainsi que 
les deux petits anges en adoration devant le S'-Sacreraenl 
au-dessus du fronton, sont d'une exécution aussi gracieuse 
qu'elle est correcte. — La barrière qui protège ce saint lieu, 
est en marbre blanc fouille et sculpté à jour avec une déli- 
catesse charmante; divisée en trois parties, elle rappelle 
divers sujets tirés de l'Ancien et du Nouveau Testament. Le 



68 — 



comparlimcnt du milieu porte les armoiries du clianoine 
JosscGhecracrdls, prolonolaire apostolique, dont nous avons 
donné i'cpilaphe plus haut, cl il est probable que les marbres 
qui ont servi à Tensemble de la construction, proviennent de 
l'abbaye des Dunes, car le Registre des Résolutions de Tan- 
née 1G70 indique que le 8 septembre la fabrique de l'église 
de S*-lNicolas acbela de l'abbé des Dunes, une grande quan- 
tité de marbre blanc pour la somme de 252!2 florins. 

Le sculpteur /ac(/wesPie/ers n'achèva-t-il pas son œuvre? 

C'est ce que nous ne pouvons affirmer. Toujours est-il 
que les comptes de l'église nous apprennent que deux ans 
plus tard, en 1685, le sculpteur Jean Vander Sleene ter- 
mina le Tabernacle, et qu'en 1G86 la fabrique de l'église 
nomma les sculpteurs anversois, Pierre Verbrugghen, dit 
le Vieux, et Arnoldus Guillielmus, auxquels le magistral de 
Gand adjoignit le sculpteur Trupeles, de Bruxelles, pour 
se prononcer sur l'exécution de ce monument. Le rap- 
port rédigé par ces experts n'a pas été retrouvé dans les 
archives (i). 

£u quittant le chœur, on descend dans la partie basse de 
la grande nef, où l'on voit les statues en pierre des apôtres 
posées sur des socles contre les colonnes qui soutiennent 
la voûte. C'est là qu'est placée la Chaire de Vérité, sculp- 
ture en chêne arlistement travaillée en 1070, et qui pourrait 
bien être l'œuvre du sculpteur Gerrie (peut-être Jenj Picq 

(1) Bctacll by vcrbaclc ordre van tl'hccrcn kcrckmccsters aca twce 
bccldsnydcrs van Andlwcrpcn, Picler Verbragghcn dauddc onde Arnoldus 
Guillielmus, de somme van ucghcn pondcn groon., ovcr hunnc tauxac. van 
Scbcpcn vander Keurc, over ivisilcren van Ivooruomdc Tabcrnackcl, die 
ghecosen >vacren vutlen naeme vande kcrcke, bicr per quiltancic vandcn 
14 augusly 1G8G. 

Insglielycx nocli bctacll a A.... Trupclcs, becltsnyder van Bruysscl, endc 
ghcslelt by de voornomde Scbcpcncn voor vyfdcn man totlc voornomde 
visitactic cnde acn hem bcinell lot dlicclfl ovcr de voorn. tauxae. de somme 
van M ponden V sch. groon. hier per quiltancic vandcn 14 augusly 1686. 
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cilé plus haut) qui jouissait à celle époque d'une grande 
répulalion, comme le prouve l'acte passé le 4 février 1G69, 
entre la fabrique de régllse et Teutrepreneur Sauvage (i). 

(1) Cet acte est trop intéressant pour ne pas le reproduire ici m extenso. 

Co5DiTiEn endc bcsprcken ommc te stcUen ccoen spreckslocl die ghcslclt 
sa] wordcQ indc prochialc Kcrcke van S^^-Niclaes ter bcquaemstc plactse 
soo hier naer volght. 

Inden ecrstcn sal dea scivcn sprcckstoel int ghehecle hooge wescn tus- 
Bchcn de 15 — 16 voclen van ondcr toi acndcn oppcrsten kant vandeu liemcl, 
alwaer naer sullcn volghen aile de dickten, brecden van bel baut cm den 
voors sprcckstoel beboorlyck gemaect te connen worden. 

Item, sal gbeheci de vergaderyngbe ofte gberacs vanden voorn. stoel 
dicke wescn twee duymen, te wetcn allé de slaendc sfyllcn oock divcrsscbe 
rychols dan sommigbe corte ryckclkcns van ccnen duym en balf. 

Item, van onder boginnende sullcn dhccren bestecdcrs moetcn laeten 
maecken onde metscn ccn viercant pleynt van sesyucns stccn ofte van 
sulckcr siecn als dtieercn sullen bcliefvcn t*ordonncrcn tcn minsten van 
tbien duymen breet, welcken pleynt sal mocten gbemacct worden naer dea 
loop ende cornisscn vanden ondersten voet. 

Item, vanden voet opwners tôt acndc cuypc sal ccrst moetcn ghcmaeckt 
worden vicr crollcn die sullcn rustcn op den voet ende jeghcns dcn middcl 
styl, welckc crollcn sullen dick wescn sonder bet vutspringhen vande vol- 
luytcn tcn minsten acbt duymen de brecde naer bet vutwysen van t'modcl, 
desclve crollcn gcsnedcn ende gcsicraleert met gbeestigbe blaeren, den styl 
gbcsneden met vier arrendcn ofte vicr kindekens, ende de vicr crollcn die de 
cuj'pe mocten draegbcn die sullen gcsnedcn worden met de ghcdicrtcn vande 
vier Evangclistcn, le wetcn den Engbcl, Arcnt, Lecuw ende Os, ende bovcn- 
dien met syn lyslen soo gcsnedcn, naer den beescbe vanden wercke. 

Item, vande crollcn ofte gediertcn opwacrs sal volgbcn de cuype, in 
welckc cuypc sullen commen vicr quicrcn die in bun sullcn moetcn rcprc« 
sentcren de vier doctoren vande beylige Kercke; ende aengaendc de vier 
termen dewcickc sullen commen op de boucken vande cuype, die sullen 
ghesneden worden met vier nacckle kindekens, ende soo dbeeren bcsleders 
beiiefvcn sal de selve laeten rcpresenleren de vier Elcmcntcn der wercll, 
welcke quieren ende kindekens sullcn wescn van sulcken brecde ende dicklc 
als die sullen bebben te bebooren. « 

Item, vande cuype opwaers sullen commen twcc gbesnedcne figueren, it 
toelen gheclecdc Enghelen, die sullcn mocten ronl gbesneden worden, welcke 
Engbclcn sullen draegbcn den hcmcl met sulcke actien als dbeeren sullen 
believcn t'ordonnercn. 

Ilem, van dcsc (igucren opwaers sal gbemaeekt worden den hcmcl in 
wricken hcmcl sal mocten commen ecnen lleyiigbcn Gheest met rayen ende 
in bel middcl van voorcn sal gemaect worden cenighc lyslen boogbe verbeven 



La ehaire proprement dite est appuyée sur an ornement 

terminé à sa partie supérieure par les emblèmes des quatre 
Ëvaugciistes. Sur les qualrc laces larlisle a sculpté des 

omlc in sal moeftMi qhc^neden worden dcn hcijUghtfk Nidoci iu een qoicre 
met cencn inyler op lu i lioofl ofic der sonder. 

Aengacndc dcn trap oflc stccger sal gemaecl noeten worden met twe« 
doorluchiigho ghesneden frlesen loofwcrck Tan tme doymeji diekie ende 
op aommighe plaetsen noeb eenif^c stnekeii op ghelyat cm dtenran te 
snydeA eenighc vcriirvcnc roosrn ofic cy! andcrs, de trnpprn dirko twcc 
lînymon van ondor pclnniborseert nu-l ceiiiplu- sifracifii van lysiori <'n<lc 
van ondir oflc iu licl opgaco vanden Irap 6ullcn gcsneden wordca Uvee 
tcrmca sonder crmen ofte eyt anders daerloe dîenende. 

Item, aile de lyelen soo gheanedea als onghesnedcn saUen ghenumet wor- 
den naer stUeken breede ende dickto aoo de modelle U Tntwyeende cad« 
naer don horsch vnndrn \vrrckc. 

Ilcm, sal dm annemer veroldipurl wnson al hrl ysonvcn k tr Ifvtn n 
vaudcn lienicl nedcrwacris lot op de slecncn pleyolcn soo oui de deure 
vande caype aïs oUc andere daer toe noodicb. 

Bovendien sal den annemer verobligiert weten te laeten tntfden «en êtktr 
wtt»p9n, wclrke sal geloont worden by dheeren besteders oin alzoo te laeten 

snyden ende oock bovcndii^n een cruij$ met eenrn Coiil tlirumilv op den 
feloen tprcrI,xloel , dm xdvcn gesneden van iniirfi f/iK l ende beqacin haut 
daerloe dicncndc t-udo gchcci bclioorlick giiCbuedcu vauden sclven meester 
die den selvea preckstoel sal snyden. 

Item, den snyder van desen spreekstoel noet iresen een meester ofte 
meeslcrknccht die niet en moet cederen aen dnn meeslerluiecbt van liecster 
Cerric oflc wcl l)y self. 

Item, df's< Il piN-rk'.iof'l moot glichccl wel onde nieo^lcrlyck ^'ovroilit syo 
al volghcuâ dil contruct, len ovci'âlacu van tHtesters vocrcklicden dus vvislaen. 

Redent desen llll febmary XVi« negfaenentsestieb syn dheeren Pasteur 
ende Kerekmeesters van SMVIdaes kereke In Ghendt fbeaceordeert met 
meester Norbertns Savaige, sehi-ynwerckcr dcser voors. stede, voor het 
macckon vfin ccncn nieuwcn prccksioel indc manicren liicrnacr vo|;:li('ndo : 

EtTsi <1 if dm \oorn. mecslcr Norbcrlus sal vcroblipirrl wr«on cb-n sclven 
te macckon, Icvcren ende slellcn in coaformitcyte vuudc cuudilicn hier 
Tooren staende ende de modelle daervan synde in handen vande voorscheTen 
beeren besteders gelevert ende de bosersets onder den annemer bemstende» 
midtsgaeders droecli wcl geconditionnccri wncgcsclirot sonder speck ofle 
cenige streprn, ot'lr yct dal inlerissuhil sonde moglirn wcscn. 

Wclcki ii pic<.'kt.lucl liy sal vcrobligicrl wcscn te .>trl!«'n unllticr cndc half 
Ougsl nucsl coiuiucudo, op de vcrbeurtc vau thicu {tuaden gruou. icu pru- 
fyte van dese kereke. 

Wddt voom. annemer sal coek verobltgiert wesea den selven preekstoel 
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médaillons reproduisant en relief les bustes des Docteurs 
de l'Église. Les coins sont rompus par des slaluclles d'en- 
fants nus représentant les quatre Éléments. Deux anges 
soutiennent l'abat-voix dont la face principale était ornée 
des armes de la famille Van Bierviiet. Enlevées pendant la 
révolution française du siècle dernier, ces insignes héral- 
diques ont été remplacés en 184-5 par deux télés de ché- 
rubins (j). 

Autrefois la Chaire de vérité n'avait pas d'escalier à deux 
rampes; ce n'est qu'en 1845 que M. le doyen Verdun char- 
gea le sculpteur Bogaert de la restaurer et d'y faire ce 
changement que le bon goût exigeait. 

Avant de commencer l'inspection de h Sacristie, jetons 
un coup-d'œil sur le catalogue de la confrérie du S'-Sacre- 
ment, sculpté en bois dans le style de la renaissance et 
décoré d'une petite toile représentant un mourant recevant 
les derniers secours de la religion, par Charles Spruyt. 



le houdcn staemie in syne bclioorljckc forme den hjt van Ihicn jaeren, 
cntlc wacrt by nidieii datter biiinni dcscn voorn. Icrmyn van Ihicn jacren 
yet aendcn selven prccksiool quacuic te mancquieren, sal ghchoudcn syn 
Uync koste don selven te stellen in syne eersie forme. 

Voor welcken preckstocl le maeckcn endc stellen, sullen dlieercn bestc- 
dcrs bcreel syn le belaclen aen voors. niecster Norbertus, de somme van 
hondfrt ponden gr. eens, de geene sullen aen hem gbelell worden len 
dacghc van leverynghe vanden selven precksloel , in bel volcommen van 
al welk, syn partyen conlractanten respecHvelyck bun vcrbindcndc uls nacr 
recbt. Toorconden date als boven. 

By my. M' NonDEnTi's Sauvage. 

(1) La famille Van Bierviiet éteinte aujourd'hui, portait ■* Parti de gueules 
à la croix pattce d'or, cantonnée de vingt Lésants de mime posés en sautoir,- 
parti de gueules au franc-canton d'or, charge d'un sautoir ccoté de sable. 

Puisque nous parlons d'armoiries il n'est pas hors de propos de rappeler 
ici, que l'église de S'-Nieolas ornée d'un grand nombre de blasons, peut être 
considérée comme une source très-utile ù consulter pour l'histoire iuTaldi(|Uo 
et généalogique, non-seulement des familles gantoises, mais encore de celles 
qui appartiennent à la Flandre et à d'autres provinces. , 
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En 1748, la fabrique de Téglise voulant agrandir celle 

partie de Tédifice, acheta deux petites maisons y attenantes. 
Les travaux d'incorporalion furent coiilics à l'archilcclc 
David KiiuU, qui distribua l'inlcrieur tel que nous le 
voyons aujourd'hui. L'entrée conslruilc à celte époque a 
été abattue et remplacée, il n'y a que peu d'années, par une 
oonstruclion nouvelle dans le style grec; plan déplorable 
qui jure avec rarchitecture générale du monument et que 
la fabrique de Téglise a eu le grand tort d*adopler comme 
elle avait adopté, peu de temps auparavant, celui du jubé. 
Quant aux statues en marbre de S^Pierre et de S^-Pmil 
provecnnt de i'aucienne église des Jésuites, qui ligurent 
dans les niches, où elles perdent considérablement de leur 
effet, il nous semble quelles seraient mieux placées dans 
le chœur. 

Dans la sacristie nous trouvons encore quelques tableaux 
qui méritent d'être mentionnés, ce sont : 

1* Le portrait de S^NicoUu, évèqtœ de Myre, peint sur 
toile en 1666. Il porte cette inscription : 

VERA EFFIGIES S. niCULAI UXCM ARCUIllPlSCOri MYREHSIS. — iCGO. 

S* S^François en prières. 

8* Le Christ en croix. 

4* Le Christ portant sa croix. 

Ces trois tableaux peints sur toile par un maître ioconou, 
ont du mérite et demandent une restauration. 
Le portrait de S^Pierre, 

TRÉSORSRlfi. 

Le trésor ne possède plus, à beaucoup près, tous les 
objets précieux qu'il possédait autrefois et dont il existe 
plusieurs inventaires dans les archives de Téglise. 
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Parmi ces objets qui subsistent encore, il faut citer le 
grand ostensoir exécuté en 1689, par Forfèvre Philippe 
Lcnoir (i). Cette pièce a été restaurée à plusieurs reprises, 
et il est probable que le pied a été renouvelé en 1752, 
comme semblent le prouver les initiales suivantes gravées 
sur la partie inférieure : 

D. D. V. D. p. p. B. p. 1752. 

Citons encore une grande croix en écaille, montée en 
argent ciselé. Cette pièce qui porte le millésime de 1088, 
a sans doute été offerte à l'église de S'-Nicolas, par un pré- 
vôt du chapitre de S"^-Pharaïlde; car elle porte des armoi- 
ries surmontées de la crosse et accompagnées de celte de- 
vise : Velociter et amanter. 

Toute cette orfèvrerie ancienne ne présente rien de très- 
remarquable sous le rapport de l'art; cependant, qu'il nous 
soit permis de dire un mol d'une petite fiole de cristal, dont 
le goulot est orné d'un ornement en Oligrane d'argent d'un 
travail à la fois délicat et gracieux, exécuté en 1G77 par 
l'orfèvre Louis Palhcyn (2). Celte fiole extrêmement simple 
qu'on ne trouve renseignée dans aucun des inventaires, 
renferme une huile épaisse et d'un jaune foncé. La tradition 
rapporte qu'elle fut trouvée dans le tombeau de S'-Nicolas 
à Myre et portée à Gaud vers le Xll'' siècle. 

LNTÉRIEUR DE LA TOUR. 

Maintenant que nous avons donné la description de tous 
les objets d'art, tant anciens que modernes, que 1 église 
paroissiale de S'-Nicolas possède, rendons-nous à la tour, 

(1) DetacU acn Philipc le Noir, silvcrsxnct, de somme van hondcrt vicr 
eu twinlich pondcn achlicn schcllyn. en ccne groote, cndc dat ovcr en 
io voldoenyngbe vandc remonstrantic acn dose kcrcke ghilevcrt voighcns 
de quilt. van ductc 39 augusty 1C89. Dus hier IIII pondco XVIII sch. 

{Comptes de I68j-1G95). 

(2) Voyez les Comptes de l'rylise de ianm'e 1C77. 
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où nous jclcrons uu regard sur la belle salle citée par 
l'auteur de V Histoire de l'Architecture en Belgique. 

('ettc pièce carrée, haute de 17 mètres et large de 9 m. 
15c., est décorée de deux rangs superposés de ooioueUes 
engagé dans le mur. Les arcades simulées en style roman 
du rang inférieur, indiqueni que celte partie de la tour 
appartient au XII' siècle; tandis que le stylo ogival qui 
distingue rarchitecture du second rang, atteste que la 
poi-lie supérieure a clé couslruile uu conimcDCcmcut du 
XV"^ siècle (i). 

SONNBRIB. 

Les trois cloches, d*une petite dimension, flgureraîent 
mieux dans le clocher d*uu modeste village (|ue dans la tour 
d'une ancienne collégiale. Ëiles ont été coulées en 1764 à 

lirugcs, pai- le foiulcur (icorfjc Du Meri. 

Cependant, celte église n\i piis toujours élé aussi mal par- 
tagée. En 1G27, le fondeur Grégoire Van Halle fut cliargé 
par la fabrique de Téglise de rexécution d'uae uouvelle clo- 
che du poids de 5426 livres; elle portait le nom et Tiinagcde 
S*-Nicoias, et les archives de Téglise attestent que le fondeur 
eut beaucoup de peine à se faire payer. Plus tard, en 1658, 
réglise fut pourvue d'une nouvelle sonnerie de trois cloches 
pesant ensrâible 1 2,026 liv., coulées ptkr Pierre Demony (i), 



(1) La pinnchc ci-coii(re duiitie h\ gravnre Je ccUe bcUc salle, d'aprcâ ua 
(Icjjslii pris sur les lieux pur Xavier De Cuck. 

(2) Ghdererl by M* Pieter Dcmonyc aen de TOarDOinde kerek S nîeaire 
dockes, weghende tsamen 13,096 pondeo, den XII july 1658 {Ardtittes 

(le l'église). 

Arfnm, don XX!*"» Augusti 1Gj8, présent do hrorc n pnstoar, korck- emle 
H. CheesImccslci'S, ton solvon daghc wicrt f;liosol\corl «lui mon sal doen 
haDghcu bovcu de Iwccdc vaulc de dry clockeu descr kercke, gbeuiaeckt 
by M' Emony eode de selve te doen laydcn ter iotervenUe van M» [Oeali?] 
biestaende int faict van gbdMiowcn omme te proberen of des torre raufli- 
snnt is ommc dc selve dry dockcn te draghen (RetoluÊie Bocck anno 1642- 
1704, fo XUl). 



Digitized by Go 




Digitized by Gopgle 



— 05 — 



le célèbre fuiuleur de Zulphen, qui coula à la même époque 
les Irenle-dcux cloches composant le carillon du Beffroi, 
avec les débris du fameux gros-bourdou Koelandt, coule 
lui-même plus de trois siècles auparavant, eu 1514, par 
mailre Jean Van Roosbeke. 

Ces deux tours nous rappellent la fameuse Galerie 
aérienne qui les joignit en loOO, pendant les réjouissan- 
ces qui eurent lieu à Gand à Toccasion de la naissance de 
Charles-Quint. Celle singulière construction en cordes qui 
établissait dans les airs une communication entre le som- 
met du Beffroi et la flèche de 1 église de S*-Nicolas, a élé 
décrite d'abord en 1825 dans le Genlsche Almanak, par 
Caunaerl, et plus tard dans le tome second du Behjisch 
Muséum, par Philippe Dlommaert, d'après un ancien ma- 
nuscrit reposant aux archives provinciales de la Flandre 
orientale. Tous les historiens qui ont parlé des fêtes splen- 
dides qui eurent lieu dans celle circonslance solennelle, et 
parmi eux Meyerus, citent le nom de Thomme iulrépide 
qui exécuta ce périlleux travail; mais, chose élrange, ils 
ne donnent que son prénom, tandis qu'ils omettent de citer 
son nom de famille. Le manuscrit contemporain même se 
conlenle de désigner cet habile et audacieux ouvrier, sous 
le nom de « Martin mailre-couvrcur de la ville » (Meester 
Marlen schalliedecker vander slede). Uéparons cet oubli et 
disons qu'au prénom de Martin, il faut ajouter le nom pa- 
tronymique : Bekaert. En effet, nous lisons dans Xa^Comptes 
de la ville de Tannée 1500, f" 82 v« : « Ilem bclacll. M" Mar- 

»lin Bekaert schailledecker, hem toeghelcyt in van dat 

»liy ter blyder gheboorten van onsen joughe Prinche, 

• vierde up de alcye hangcnde inde lucht tusschen S""- 

• Niclacus cndc dcn Beelfroile, danof hy noch ouvergoldeu 
»was, comt XX sch. 

(1) C'est à rubligcaiicc de M. Vau Duysc, archiviiitc de la ville, que nous 
devons cet extrait. 
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AnCIIlVES DE L ÉGLISE. 

iNoiis ne déposcrous pas la plume sans avoir dit quelques 
mois sur ce dépùl, si prc^cicux aulrefois, lorsqu'il rccélail les 
archives complètes du chapilpe de S"^^-Phapaïldc. Aujour- 
d'hui ii n'offi'e plus qu'uo ioiérèt secondaire. Toulefois ou 
y reucoolre encore quelques pièces dignes d échapper à 
roubli auquel elles semblenl ooDdamoécs; telles sool : 

i« Un beau manuscrit de Tan 1516, écrit en caractères 
gothiques, sur parchemin, de cxcvii (euillels uumérolês au 
reclo, et relié en veau fauve à fermoirs, clous et coins de 
cuivre. Le lilic de ce volume, Irès-imporlanl pour la topo- 
graphie de la ville de Gand aux XIV' et XV« siècles, est 
assez explicite pour nous dispenser d'entrer dans d'autres 
détails analytiques; le voici : 

DU (I) fuurwlghend» tt wn Jle^lre eiuie Ugghen mmdbr rmlm éii de 
Ae%k« Gkent Mm Senle NieUnu proekk hêefk Mmmn étr 9ttd» «m GktmH, 
imâon wtMnn tteel fhetg^êeifttri d* mm vmidm ghmm dim dt kmmtn 
tndo pinetie» Utebekoordm. Sent in mm bomek end$ regUtrt mw finmeffm 
gkemaeet ntde gheeereven ÙU jMr XIth endê eeu eiub imegkaUtdk, daer 
mmr de Mtmn dien 99 UulMuMtrden. in eewen emàerem ieme wm firmuffM 
^eeertwn mt Jaer TUIIh ende XX, dnet «loer m eenen keme vam fratujfme 
ghœreveu ml jmr Xiilh LXil, Snde daer naer de mumem vemden ghene» 
dienee nu lœbehooren 1er dette dat deee» bouek gkewmett ende gknereven 
«t. Item elaet hier in deun kem dmer mer de gMegkenthede vanden steH» 
vni huxuen ofi ptaetetn, koe ende wacr die gh^hen jyn» dner de rente 
vulffoet alzo naer aht mucfjhvUc es. Ende veanneer de renie vedi, ende «/k 
lanlchcyns ee oft niel. F.nde zynder iceUelicke copien of tvaer men die eopien 
ofie cyrograpitien indcn Invctitaris viiiden zal. Item in desen botuk naer de 
renie binnen dezer siede ao êtacH de renten lui/ te der etede^ ende ineghelyex 
de gronde van eerven, hoe ende u ner dien ghelcghen zyn ende de grooUhe 
melten ghelanden, ende den lasl daer vitigaeude. Ende dezen honck tcas 
gheviaeet ini jaer aux lleeren duml vyf lion der t ende zestienc, den zestienslen 
Ml tneycj by Vincent van Overbcke, ontfmghert vunden zelven hcleghcn Ghecat, 

(1) Belle lettrine bleue. 



Digitized by Go ^v,!'. 



— 97 — 



VHt leule van Lowys de Wale, ghezcyt van Acxpocle, meesler Lievin IlcyH' 
deriex, ChristophcUcs van Ifove, endc Cornelîs de PottorCy allé heleghc Ghecst 
mcetters ter zelvcr ttjt. De welcke dcn zclvcn registre hebbcn Iwtpcn cola- 
tloneren j'eghcns de drie aude vooi'S. rcgistcrti riistende int secrcet vanden 
hclcghen Ghcest van Senter IVîclaus kercke binnen Ghcndl, ter beicaernessen 
vanden voors rentcn ende goede vanden hclcghen Gheest, 

2» Un manuscrit sur papier, de 334 feuillets, numérotés 
au recto, égnlemcnt écrit en lettres gothiques. Sur le pre- 
mier feuillet on lit : Desen bouck es ghcreguiecrdt endc 
ghcscreven, byder handt van my Guillaeme Palvoordt, 

Lambcrts, ten dyen tydcn baescontcre van Sente Nidaeiis 
Keercke, anno 1561, in Ghendt. 

De même que le manuscrit précédent, ce volume con- 
tient des renseignements précieux pour la topographie de 
la ville de Gand aux XIIÏ° et XÏV"^ siècles, ainsi que des 
détails sur les inondations qui affligèrent les Poldres à celte 
époque; en voici le titre : 

Registre (!) van allé chaertcrs, wcttcUcke rcndi brievcn, loxselickc ende 
ontlosselicke, midsgaedcrs copie vaude Testatncnien danof bcscdl gheleghcn 
es ùuulen endc binnen der stcde van Ghendl endc anders. In welcke registre 
ghcscreven syn aile de bricven die ik bcvondcn en syn ghcscreven int lîc- 
gitlre vanden hclcghen Gheest ghemaeckt int j'aer XlIIl^- LXXI dcn XI"* gep- 
tembris. Danof de originale bricfven ruslendc zyn clck in zyn Laede int 
iecreet vanden hclcghen Gheest voornompt. 

Item int beghinseUe van desen bourke zoo zuldy ooc vyndcn ghcscreven 
in tcurte aile de Inventarissen vanden briefveti die in tsecrect ligghcn^ daer 
up ghestell ket folio melter cotatie, volghcnde den oudcn Registre bonck die 
hier bovcn ghcscreven siaet. Daer af dat de prochie van Sente Niclaeys 
deersie zyn zal up de Ladc ghecoteerdt Aldus ghemaect by den helich- 
gheest meesler s, te wetene, mecsters Lievin Sanders, docteur indcr mcdccinen, 
Rcynandt van Wacsberghe, advocacdt indc Carnere vanden Raede in Vlaen- 
dren, Cornclis van Campene, ende Niclacys de Sadclerre, mitsgaeders Fran- 
choys de Scaeptneestere, als ontfanghcre vanden voonwmden heleghen Gheest. 
Int jacrons Ileeren Duust vyPwndert eenentsestich, den XX'° Octobris. 

3" In recueil manuscrit d'inscriptions sépulcrales de 

(i) BoUc lettrine uvcc figures. 
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l'église (le S'-Nieolas, porlniit ce litre : Inscriptt'oncs septil- 
chrales quœ cxlilcrunt in Ecclcsia Parochiali sancii Nicolai 
Gandavi nnlo annum M. D. C\, recueil que nous publions 
plus loin, pag. 103. Toutes les épiuphes consigaées dans 
celle pièce, appartieDDont donc aux époques antérieures aa 
XVli" siècle et une seule remonte à Tannée 1365» elle est 
ainsi conçue : 



Ces pierres lumulaires, couvertes d'inscriptions dcslinccs 
ù indiquer au visiteur le lieu où reposent les cendres de (cl 
ou tel personnage, n'ont pas toujours été entourées du res- 
pect que l'on doit aux souvenirs que nous ont légués nos 
pères. Des changements faits à rédifice et surtout des tra« 
vaux de pavement en ont détruit beaucoup, et celles qui ont 
échappé au marteau du paveur ont été placées dans d*autres 
parties du temple. De sorte qu'il est devenu impossible de 
reconnaître la place qu'elles occupaient jadis. Sembables 
aux feuillets d'un livre que le vent disperse, ces tablettes 
de la mort, monuments de la vanité humaine, ont été dis- 
persées sans pitié pour faire place à d'autres monuments 
que les générations futures renverseront à leur tour ! — Le 
recueil manuscrit remplit cette lacune en indiquant la place 
primitive de ces pierres. C'est ainsi que nous savons que le 
monument élevé à Philippe de Gruutere, dont nous avons 
donné la gravure, se trouvait autrefois dans le chœur, à la 
droite du maître-autel, contre un pilier, et qu'immédiale- 
mcul au-dessus on voyait un tableau où il était écrit: 

■isft ucn MMUvnr ntLnr w vnusii mbr ux m cMmaB, 

w* MER pniiips, nrnnrRE, tn st5ejc leve^e tiF.F.nE m lbdb, 

oie OV£RLE£T OEâEA WECBeJLD XXV OCTUU. XV^ LVI. 

^ Indépendamment de ces indications, Tauteur de ce cu- 
rieux volume a encore consigné en marge de nombreuses 



VIM tien raiUM MMA>»«M, 

Ml mm m mbk om BEun m.cc.uuii. 



Kvt OTift M sreii. 




uiyui^od by Google 



— 99 — 



notes latines et flamandes, qui ne sont pas sans intérêt 
pour rhistoirc de la Flandre. 

4° La minute d'un inventaire intitulé : Inventaris van 
aile de brieven ende documenten competerendc aen de mem- 
bers van het Capittel van Sinle Pharaildis tôt S^-Ntcolaes 
in Ghent, bcrustende in de archiven van de selve collégiale 
Kercke, gemaeckt ten jaere J756. 

a. La plus ancienne charte dont cet inventaire fait men- 
tion, date de Tan H93; elle est de Marguerite d'Alsace, 
épouse de Baudouin VIII, comte de Flandre, qui cousent 
à une donation de 56 mesures de terre situées à Samslach, 
faite au profit du chapelain du chapitre de S^^-Pharaïlde. — 
Gilbert, abbé de Tronchiennes, signe cette pièce en qualité 
de témoin. 

6. Une charte du comte Baudouin, datée du 2 mai H 97, 
concernant la collation des prébendes du chapitre de S'**- 
Pharaïlde. 

c. Une charte en latin de la comtesse Jeanne, par laquelle 
cette princesse reconnaît avoir vendu au chapitre de S'^- 
Pharaïlde 260 mesures de terre situées aux Quatre-Métiers, 
poth* la somme de 1000 livres. Cette pièce est du mois de 
juillet 1224. 

d. Une charte en latin de la même princesse, par laquelle 
elle fait don au chapitre de 60 bonniers de terre situées 
dans la bruyère (Woestinc), près de SIeydinghe, se réser- 
vant toutefois sur les dites terres le droit de haute justice 
et celui d'y lever des impôts. En retour de ces libéralités, 
les chanoines s'obligent à célébrer tous les ans un anni- 
versaire pour le repos de l'àme du comte Baudouin, empe- 
reur de Conslantinople, père de la donatrice, et pour Marie 
de Champagne, sa mère, ainsi que pour le repos de l'àme 
de la comtesse et de celle de son mari Ferrand de Portugal, 
lorsqu'ils auront payé leur tribut à la nature. Elle ajoute, 
qu'elle fait celte donation, parce que les chanoines lui ont 

13 
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donné, sur son instante prière, les ornements les plus pré- 
cieux de l'autel. Cette charte est datée de Courtrai, eu jan- 
vier 1219. L'approbation de Ferrand de Portugal, datée 
de Gand de Tan 12:28, est jointe à ce singulier document. 

Toutes ces pièces n'existent plus dans les archives de 
Téglise de S^-Nicolas, et c'est en vain que nous les avons 
cherchées dans le chartrier dn chapitre de S^-Pharaïlde, 
conservé actiiellement avec d*aQtre8 pièces provenant de la 
même source, au dépôt provincial de la Flandre orientale. 
Les archives de S**-Pharaï1de qoe la province possède, 
consistent en baux, obligations, comptes, livres terriers 
et manuels, actes de collation de prébendes et trois cent 
cinquante chartes classées chronologiquement de Tan 1073 
à 1762. 

Ledocumentqui remonte au mois de juin de Tannée 1 075» 
est un acte sur parchemin de Lugfrid, chanoine du chapitre 
de Liège» par lequel il certifie solennellement par ordre de 
ses supérieurs, que les reliques de S^Pharàïlde ont été 
déposées dans la présente châsse peu de temps après la mort 
dii pape Alexandre II, lorsque Philippe régnait en France 
et Ilobcrt-le-Frisoii en Flandre, Ratbod étant à la mime 
époque évéquc de Noyon. — Fulkard, abbé de Tabbaye du 
mont Blandin à Garni, Sigcr, abbé de Tabbaye de S*-Bavon, 
et Fulkard, châtelain de Gand, sont les témoins de cet acte 
solennel et public, lu en présence de cinq chanoines du cha- 
pitre de S**-Pharaïide. Cette pièce est munie d'un sceau en 
cire blanche, appendu à double queue de soie rouge. 

Ce chartrier renferme encore une pièce antérieure k la 
plus ancienne meutiounéc dans la minute de rinventaiie 
qui nous occupe. C'est une charte donnée en 1190, par 
Guillaume, archevêque de Ueims, concernant la dimc de 
Lovendeghem et le droit accordé aux chanoines de S'*-Pha- 
raïlde, de se faire inhumer dans cette commune. 

Les archives de l'église de S^Nicolas ne possèdent que 



Digitized by Google 



101 



(les fragments iudéchiiïrablcs du sceau dont le chapitre de 
S'*-Pharaïlde se servait jadis, mais nous avons eu recours 
au dépôt provincial pour en donner la gravure d'après un 
scci appendu à une charte de Tan 1560. 

La sainte patronne du chapitre y est représentée tenant 
de la main gauche les trois pains pétrifiés. Au bas du scel 
est loiseau, le fidèle compagnon de S'-Pharaïlde, et sur la 
bordure on lit : 

SIGILLUM CAPITULI ECCLESI^C SANCT;£ PIIARAÏLDIS GANDENSIS. 




ScEL. 



Ici, Messieurs, se termine notre tâche : nous Tavons ac- 
complie avec tout le soin que Timportance de la matière 
exigeait. 

11 ne nous reste plus qu'à signaler à votre attention quel- 
ques restaurations urgentes à faire à plusieurs toiles, entre 
autres au Cotironnenwit de la Vierge et à la Chute des An- 



gei. Mais Dons vous prions 8arloiitd*employer voire iofloenoe 
auprès des autorilÀ eompétentes, afin qu'elles accordent à 

la fabrique de Téglisc paroissiale de S'-.NicoIas un subside 
suffisant pour reconstruire le jubé dans un slyle plus confor- 
me à rarchilecture générale de ce vieil et vénérable édifice. 
£n acquiesçant à noire prière, la régeuce actuelle de la ville 
serait parfoitemeot d'accord avec la magistrature commu- 
nale des temps passés, qui s*empressait d'accorder à ce 
monument qu*elle considérait, nous l'avons dit précédem- 
ment, comme le plus remarquable de notre belle cité, de 
fréquents subsides pour son ornementation intérieare. N'en 
chercbons la preuve que dans les Comptes de la ville, de 
l'année 1605, f" 319, où il est dit que les échevins des 
deux bancs accordèrent à l'église de S'-Nicolas un subside 
de 55 livres 0 cscalius et 8 groSy pour Taidcr à couvrir 
les dépenses d'une orgue magnifique, digne du temple reli- 
gieux que les voyageurs qui se rendaient à Gand, ne man- 
quaient jamais de visiter et d'admirer (i)* 



(f) Vntri i\os extraits tirrs des Comptes de hi ville, que nOUS flevor :V 

robligcauce de M. rarchivisite Van Duysc, qui prouvent la vérité de nos 
assertions : 

Anoo 1005, S19. Betaelt den pasiMir end« kereltmeetteren vttk Sînte 
NieltUkeereke biaaen dater sCeda, de aomiiie van XXXIII pond. VI ». viU gr. 
henlieden hy mijne hccren Scepcncn to^heleyt tholpen den încoop van 

cono schoone cndc f riiMiiphaiitc orgliole , tonderhjne considerendc dat dcse 
kcrckc gheslden es* int niiildrn vande êlede opde priniipmh mnrrrt dacr aile 
de poorters cndc coopUcdcn daghelicx vergaderen endc bydicn mccst van alto 
vntwtdêUngm (mmII. Om dot mUaer ghefondurt ciub ^AMtMrccrl w»dt 
gaid^dtm diuM vm meut oUê 4» nttrffngkm vmtder êdner »Udt, aao dal 
de VOOrs. orghcle toi mcordcr cerc Godls onde rhieraet deser slede dtenen saî. 

Anno !6H, f» 247. Bctaelt den pasteur, kerkmopstors onde notuMe dor 
prochie van S*« Nicolas de somme vau XX ponden hcral. ghejuul cudc Ly- 
geleyt tôt iiul^te vaudcn grootcD oncost by dcselve ghesupportecrl omme 
fnparmii vandÊn farrai vande Toort. kereke, Insonderlyne triimt de§er 
9lê(i» ende tiidere itdenen mijne heeren Sccpcnen morerende. 

(Cette partie da rapport e él6 lue eo atawe dn 8 eeptembre f SS9Q. 
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INSCRIPTIONES SEPULCHRALES 

QVX EXTITERCNT IfT 

ECCLESIA PAROCHULI SANCTI NICOLAI GANDAVI, 

ANTE ANNUM M.D.C. (l). 

Iq hac ccclesia lune cranl unus Paslor et scptcm Prcs- 
bylcii, qui simul singulis dicbus musicaliter caucbaut 
Laudes, 

Àd sinistram partem summi altaris in choro. 

Sépulture van Edelen ende weerden Lievin de Gruu- 
TERE *, sciltcnape, die overleet dcn leslen dach van Lauwe 
XV' XXXIII. 

'Fuit Consul Gandavensis an. 1516. 

Sépulture van Edele ende weerde Joncvr. Katelyne de 
\V ALE, gheseyt Axpoele, die overleet inl jaer XV'' XXIX, 
den X dach van septembre. 

Quartieren. 

Gruutcre. Wale. 

Schaeghe. Axpoele. 

Rym. Hoorerabeke. 

Utenhove. Seclin. 

Onder tnsschen het gcsloelte inden choor. 

Hier licht bcgraven Jan van Vaernewyc *, sciltcnape, 
lleerc van Bosl ende vander Speelt, die starf int jaer ons 



(I) >'ous transcrivons cette pièce textuellement. 
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llccren Duusl CCCC. cndc LXXXVII, den XXVII dach in 
Mcye. 
Bidt over de ziele. 



* FamQla nobills et vcIns apud Gamlav. qiia>, at fertor hoc ex An^rlia roi* 
gravît, pt unde orll qnani pliires viri bcllo clari; meinorandir an. H'.k; Simm 
(le Vatrnetcyr. an. 15t2S. Ualduinus cques ÏHUUUit, cqurs qui an. 1541 «.fa- 
tutus erat arbiicr iiitcr Drabanlio: duccm et comitem Flaadrie, Joanneii Gusc- 
vinos, Alntnder et Iwmn an. USt hi^tis flKi... Alexaodii filiiu bic tepallos 
Mi primariat Consul 6andavensis an. U85, «t ntorem habait laabellan 
vander llcencb» fliiaffl Jobannis HorUigne de Nevele, dkti vander Meeneb. 



Hier lichl begravcn Symoen Borluut *, f"» Baudins, die 
starf als meo schreef M.CCCG.LXXIX, deu V*" dach vau 
maerlc. 

Bidt Toor de ziele. 

* Simon Borluut fuit primarios Gonsnl Gandavensis, anno 1452, rcbellan- 
tibus (iandcriMlxis rontrn romif^m suttBI Doeem Bttrgttndift et pro US ad 

eandcin Ugatus pro pace ioipelraudo. 

Hier lichl begraveD Joncrrouwe Ltsbbttb van Vaernb- 
WTC SanderSy svoors* Syrooens wyf was, die starf înt 
jaer M.GCGC.LXXXII, deo XXIV dach vaa wemaent. 

* Eral soror Joannis» de qno aniè. 



Hier liclu Baidin bb Gruutbeb, P Oste, die overleet iot 
jaer M.GCGG.LXU. 

Hier licht Jonevr. RIabib Scranen , wylent s?oor. S. Bau- 
dins wyf was, die overleet M.GGGG.XGIX. XVUI deoem- 
bris, liidl over de ziele. 

Nog op den zelven zarck. Hier licht Oste de Gruutere *, 
f" Baudins, die slarf iat jaer iM.CCCC. ende LXXVII, den 
VHl*" dach in décembre. Bidt over de ziele. — Hier licht 
Jonevr. Joesynb Sbr8tiiobi<is, wylent Oste vîmnv* wyf was, 
die starf int jaer ons Heeren M.GGGG. ende LX» den 
XXIX dach in octobre. Bidt over de ziele. 

* Fuît anno 1452 pro impetranda piie ad Philip. Bni^. daeem, Gandaven- 
sinm cum aliia legatoa. 



Daemaer. 



Daernaer, 
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In eenen auden sarch by de rechte deure, 

Obiil Domina Elizabetii, uxor quondam Gerulphi Pape. 
Orale pro ea. — Et postea. Anno Domini M.CCC.XLII, 
ocl. noD. Aprilis, obiit D. Gerulphus de Pape. Orale pro 
aDÎma ejus. 

Anno Donfiini M.CCC.XXV, in feslo sancli Michaclis, 
obiil Dominus Gilbertus diclus Rynvisch *, oppidanus Gan- 
dcnsis. Orale pro anima ejus. — VI. Id. Aprilis obiit 
Domicella Beatrix, uxor D. Giiberli dicti Rynvisch. 

* Fuit anno i313 primarius Consul Gandavensts. 

Ter régler hand vanden hoogen atUaer, op eenen pHaer in 
eenen blatiwen ordwjnsteen met figuren. 

Amplo Magnificoque Domino Philippo GRUUTERO,Equili* 
Aurato, IIII Consuli, de sua et Patria et rcpubl. optinie 
mcrito D. Johannes et D. Philippus, filii, posuere anno 
M.D.XXXIII. 

* Creatus equcs Gandavi anno I51i ab ipso Carolo V, cum Nicolao Triest, 
Ricoluo Uutenhove aliisque (I). 

^ En daer boven in een tafereeL 

Hier licht begraven Edelcn en Weerden Mer. Jan de 
Griutere, f» Mer. Philips, Ruddere, in synen levene Ileere 
in Lede, die overleet deser wecreldl XXV octobr. XV* LVI. 

An de règle deure van Choor, 

Hier licht GnYSBREciiT Gruutere, f« Ghysbrechls, die slarf 
iul jaer M.CCCC 

Hier licht Joncvr. Lysbette Samans, Lievins dochler, 
Ghysbrecht wyf was, die starf iut jaer ons Heere M.CCCC. 

Bij der Pelicaen is eenen auden zark geheel vcrslelen, 
met twee figuren, daer niel meer anders op en slacl als : 

BORLULT. 

(1) Il est représenté sur \a planche page 66. 
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Anno Domini M.CC.LÏ, deciino kal. martii, obiil Bal- 
DuiNus dictus Gbuutere *f ûiïus DonoiDi Gilberti Gruutere. 
Orale pro co. — Anno Domini M.GCC.LWIH, Xllli kal. 
octobr. obiit Domicella AvBzoïTAy uxor fialduini. 

* Fait ditenU Tieibof primtriiu Consul Gandavoisit. 

Anno Domini 13G0, XV die mensis oclobris, obiit Domi- 
cella Odina ex CuRiA, uxor Gilberti Grulers. Orale pro ea. 

Hic jacet Gilbertus dictus GacoTBas % qui obiit aDDO 
Domini M.GGG.LXXXI, XXX die januarii. Orate pro 
anima ejus. 

* Dit is Gysebreelit de GniQtere» vu wie dliitCorien verindea, dat hy mH 
Symon Bette wm op het stadtliiiis by Pieter Vanden Bossche en PhilipeYan 

Artcvcidc, om hun den vrede aen te radcn met den Graef TtB VlaeBdercn en 
dacrom van Vundon Rosschc op het staUthuys wterden veraioort, al isl dat 

hy dan nog voorschcpcncn was (1). 

Anno Domini M.GCG.LXXVllJy mensis janii die terlia, 
obiit Domicelia Avbzobta Rtms» uxor quondam Gilberti 
Graters. 

Anno Domini M.GCG.XLVIIl, VI kal. augusli, obiît 
NicoLAus DE CuRiA *, Clîus quondam Gilberti de Curia. 
Anima ejus requiescat in pace Domini. \ 

* Primarîns Consul GandaT. anno iZH en 1346. 

Anno Domini 1348» In festo Beatœ Katherinœ virginis, 
obiit Domicella Avezoeta de Valle, lixor quondam IVicolai 

de Curia. Anima ejus requiescat iu pace. Amen. 

Wat naerder de deur anden choor in eenm blauwen zarck. 

Hier lieht Pmups Sersanders, die slarf int jaer ous Hee* 

ren .AI.CC.LXIII. Bidt over de ziele. 

Hic requiescit Nicouus Gtenhove» cousiiiarius lll>»o">n 

(1) Giflbert de Gnmiere, pas plna qne Simon Belle, ne fignrait à celle épo- 
que à la tôtc de la Magistrature pantoi.sr; ils furent décapitée par ordre du 
Ruwarrt Philippe Van Artevcide. D'ai>i r s rcltc cpi(aphc,ee serait donc à tort 
que Froissart fixe la mort de Simon Bette au 2 février. 
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Principum quondam Philippi, post ejus consorlis Marga- 
rilœ, dein Johannis corumdem priinogeoili , successive 
Ducutn Burgundiœ, Comilum Flandrise, Arlhcsise et Bur- 
gundiœ. Obiit anno Domini M.CCCC.VI, XVDI. die 
Novembris. Orale pro eo *. 

* lly was zone van ecncn aDtleren Nicolaas, en syn hnysvrouwc Elisabeth 
▼an Vaernewyc licht in Poorlacker by Jan haren zone, dcn >vclckcn Watcr- 
grave was. 

In alio cxipreo septdchro stmt hœc verba : 

Auno Domini 1570, pridie non. junii, obiit Dominas 
OsTo diclus Grutere. 

Anno Domini 1400, seconda die oclobris, obiit Domi- 
cella Katherina Utervolrestraete, uxor dicli Oslonis. 

Daer zyn nog inden choor somige zarcken, daer op de 
letters al uyt zyn, maer men ziet wcl uyt de wapens dat ze 
van somige Borluuls, Gruters en Utcnhoven zyn, 

Inden regten vlengel vanden choor, voor een capelle die 
men heet S. Jan-in-d'olie gebacken. 

Jfier licht Jan Clocman, filius Jans, die slnrf int jaer 
Xini*' ende XXI, op ons Vrouwen avont alf Oost. Hier 
licht Joncvr. Aechte vanden Adeele, Bernacrdts dochlcr, 
Picters wyf was van Peleghem, die slarf int jaer XIII'' 
XCIX, dcn VI"*'" dach in maerle. Hier licht Joncvr. Lys- 
bette DE Peteghem, Jans Clocmans wyf was, die slarf int 
jaer XIIII'' XXI, den XXVII^" in sporkclc. 

Anno Domini M.CCC.XLVII, non. junii, obiit Domicella 
MARfA, uxor Nicolai dicli Rynvisch. Orale pro anima ejus. 
Anno Domini millesimo trecenlesimo XLIIII, pridie kal. 
Augusti, obiit Nicolaus Rynvisch. Anima ejus requicscat in 
pace. Amen. 

Hic jacet Franciscds diclus Aersele, qui obiit anno Do- 
mini M.CCC.LXXVI, 20 die mcnsis maii. Orale pro co. 
Cum nxore, sed epUaphinm non est legibilc. 
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Hic jacel Johatinbs Bdltbbl, qui obiit a* 1568, 14 jalii. 
Hic jacet Domioella Pharaïldis Slobvi, uior quondam Jo* 

hannis Bulteel. Obiit a* Domini 13.. 

Anno Domini 1592, 5" non. dcccmbri^, obiit Nicholaus 
diclus Krane, f' quondam Marlini dicU sKranen. Anima 
ejus requiescat io pace. 

Ànte ostium dextmtm ehori, 

GiBBEnTLs natus, Gisberli Gulter humalus 
Dilcxil Chrislum, ac munduni trausiit islum 
Dum scribis mille et G quater, J. tollis ob Ghristum que# 
Bis denoque die, quero ofert Marcos ex se 
Preoibas assiduis Dominam cogitare velitis. 
Ut Ghristos yltam det sibi perpetuara. 

(îisriFRTi Griiters conjunx jacel hic Domisella 
Quai Katherina sPape.n ferlur sic sumere nomeo 
Ifaec obiit justè, dum rcctè scribitur aonos 
Millenus deinq. quater G cum duodeao 
Et quinto; Febrn. menais die fera quarta. 

Daer by zyn norj blauwc zarken van somige Stocmeivs 
en een Joueur. Katelyne Pantins, Oliviers Poucstraets, 
f* Oliviers wyf. 

Sépulture Willems van Hbmbtsb P Jans, die overleel 
den IX» dacb in julio XV"* XLIX» ende van Jonevr. Wiixb- 
HiFTB TaiesT» Joos, zyne eers(e gbeselnede, die overleet 

dcn XXXI. in Lauwe XV^" XXXII. Ende nani Joncvr. Mar- 
griete Borluuts, ^ Syuîoeiis, zyne tweelsle glieselnede, die 
overleel deu XXVIU dacb in julio XV*" eode L. Bidt over 
île ziele. 

*FaUpriniarios Consul Oandaventit anno. I5i$. Pater aiias Joannis pri- 
marii haerelieornm Candavensium featoria, coi anno I58S «apal Aiit ampQw 
tatQni. 

Voor den choor by de vonte, 
Cy devant gist noble et discret S' Jehan Van Eechautb, 
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Cliief de ceulx du surnom et armes de rEechaulc, en son 
vivant s"" de Pumbekc et Ecchaule, héréditaire des Pays de 
Wazieres et de Badeighem, et lequel Jehan fust conjoint 
par mariage à noble Damoyselle Lievyne de le Zype, fille 
de François, s' de Wazieres, gisant le corps d'icelle au 
ceur de l'Eglise de S'-Michel. Lesquels ont délaissé ung filz 
nomme Gilles, s*^ desdicls lieux, lequel épousa a° 1564, 
noble Damoyselle Barbe Thienlavne, Dame d'Aigremont, 
et trespassa ledict Jehan le XIIII de novembre 11)47. 

An den muer by de rechte deure vanden choor. 

Sépulture vanden eerzaemen Michiel Ameele, in zyne 
Icvene Raed ende Rentmeester generael van Myn Ileere 
den Marquys vander Vere, etc., die overleet anno 15G4, 
XXIIII january. 

Hoc marmor condit de Armentieres oriundum 
Matthl\m Cocquel, vice qui Comes extitil olim 
Normane Dampfront. hic Clangeul voce lubali 
Septeno Karolo Francorum carminé Régi 
y- Et Ducibus placuit Burgundis. inde Philippo 
Ilinc Karolo junctis trinas habitando capellas 
IVunc verô exlinctus, exlinctaque provida conjux, 
Elysabeth de Peistre simul sunt vermibus esca. 
Vos Dominum orelis in pace simul requiescant. 

Hier licht begraeven Symoen Clocman, die slarf inl jaer 
ons Ileeren als men screef M.CCCC. ende XXIIII, den 
XXV*"" dach in sporcic. Bidl over de zicle. Hier licht 
Joncvr. Katelyne Vroombauts, Symoens Clocmans wyf was, 
die starf int jaer ons Ileerei^ M.CCCC. ende LXX, den 
XX»'*" dach in Maerte. Bidt over de ziele. 

In een lafereeL 

Hier leght begraven Symoen Clocman, f» Symoens, in 
zyncn levene Bailliu vanden Manncn van S"= Pielers, mor- 
tuus den XP" in novembre a" XV'^ XVII. 



Clacniaii. Vroombaats. Damm&D. Van Moere. 

Hactenuê wpulehra cuprea, 

Aciiler den hoagen autaer op eenen blauwen zarck, 

Sepalture vao wyleot saligher mennorieD Jan yan Mors- 
LEDE, f' Eylaerts» sctICcnapc, die overleet a* XV* XXXIU, 
deD XIIll van lauwe. 

Daerby. 

Sépulture van Jan Dlllaert cndc van Joncvr. Margriete 
Van Driesciie, zyn wyf was. Morlui a*» i503. 

ËDcic daer by licht Arendt van Grvspcere cnde Joncvr. 
Anna Teebmbls, zyn wyf. Mortûs a* XV« LXV. 

Op een tafereelken hangende. 

Hier licht begraven Ouvier Van Ntbao ende Amelbbrghb 
SuNGBE, zyn wettelyc wyf was» ende Itadde te zamen 
XXXI kinderen met eenen smaels thien dochlers, de 

reslc kindcrlicns ((). 

Hier legglicn begraven de kinderen van \'!( tou vander 
ZicHELEN, Philips naUierlic zone, die overleilen dcr wcrci» 
ontreot de jaere XV^ achle, ende XV* code XllI, de welckè 
zyne» Joannbs, Phiups, Anna, Kathebina, Gorneus. 

Hier leecht begraven Jan Hueribloc, die overleet Raedt 
ons llarden, gheducht Heeren.... in lauwe a° cnde 
IX, ende Joncvr. Margriete CAunFkn, svoors*' Jans ghesel- 
nede, ende ImcrI. kinderen. — DU Epitavie is ter rechter 
hatid, aU meti vande Cooremercl inde kercke comt, daer 
ook een schoone gekuen vemter e$ van degen Hueribloe met 
8 qmrtieren. 

Voor orne Vrauwe capelle. 

Sépulture van Jan Coevoet ende xMargriete Toets, zyne 
ghcseloede. Morlui a*" 1572. 

(t) Cost lo polii tableau représeotâot Olivier Mii^au el m femme Amel* 
berge blangeii, décrit page 81. 
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Hicrlichl bcgravcu Junchccr Gihselbreciit van Zillebeke, 
ghcseyl Tackoem, scillcnape, die overleet XXV decembris 
XV^ LXVL 

Ilici' lechl begraven Gheerem Sersanders, die slarf int 
jacr ons Hcercn M. CGC. XCIII, ende Joncvr. Katelyne 
VAN Calkene, f* Jans, die overleet M.CCCG. ende een, den 
XX\ III van spoïkcle. 

Noch in den choor. 

Hier licbt begraven Joos Triest *, f» Ileylacrls, scill- 
cnape, die overleet den XVII oclobris M.V^.XXI. ende 
Joncvrauwe Lysbette vander Moere **, P Leonis, Joos 
Triest voors*. gheselnede, overleet den XXI in Oest 
XV'.XXXV, ende was de laelsle vrauwe persoen den 
naenie draeghende vander Moere, commende van ghelrau- 
den bedde. Bidt voor de ziele eenpaerlic. Ende Joncvr. 
Marie van Lovendeghem, Joos Triest eersle Huusvrauwe. 

* Fuit priraarius Consul Gandavensîs anno 1409, 1503 et 150G. 

Famîlin de Vandor Moere ortum duxit ex Yillana pcr Jordanum de 
•^t.laiu circa auao 1300. illius ultinius luas sepuUus fuit anuo 1313, apud 
minorilas. 

In rolundo sepulchro in cfioro. 

Uxc sibi curali. quoque bina sepulchra fuluris 

Anle suas sedes fundavit Looze Jobannes 
Vos, precor ut slelis, bâc qui transire solelis 
Seinper et orelis pro me, quem scriplo videtis 
Mille quadringeulis decies septeni, ocloque lapsis 
Aunis jam verbum post quam caro Virgîuc factum. 

Noch voor O. L. V. capelle. 

Een Joncvrauwe Kathelvne Vander Crayen, huusvrauwe 
van Joos Stlrm. Morlua xM.CGCC.LXXXVIlI. 

Inde capelle daernaer liggcn sommigc sepulturen van 
3losc/icron, dewclcke hier schoon besellen gedaen hebben, 

15 
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en op eenen anderen zarck zonder naem zyn dcse i crsen, 

Vaoden m an : 

la CcbU coeroA Dcm hune duodena» 

Vande vrauwe : 

Bane tUglf à pnnà protège verittgent. 

Daerby liggen ook begraven lan Bagghenliove, mordu» 

a° 1472, ende Joncvr, Lysbelle Sluus, syn ghenlnede, 
mort. A° .... 

Voor emen ondèren onse Vranmom atUam' ochter dae 

hooghm aultaer. 

Sépulture van Edelen endeWeerdeMer. JanSersanders*, 
f' Philips, in zyaen Ilnchc Raed ordinaire ons j;Iicducl)ts 
Heeren in zyne camers vauden Raede in A laeuderen, die 
overleet den IIII'"'» Meye 1472. Kn joncvr. MAncniETE 
Barts, de gheseioede van M' Jau voors^ die overieel den 
38 Mey 1516. 

* De wtpenen tyn een naene ende onder tteet : Stnmidtrê. 

Daer by, 

Ilîer lîclit begraven W Jooris de Bn *, in zyncn levene 
Raed myus Geduchts llcerco Philips s'hertoghea van liour- 
goîngncn, Grave van Vlaenderea ende daernaer myns Ghe- 
duchts Heeren s'hertoghen Kaeris nu regnerende, die starf 
înt jaer M.GGGG. ende LXX, den XII dach van Maerte. — 
Hier licht begraven joncvr. Kateltnb SERSANDEas» dochler 
van wylent Philips Sersanders ende van Jonevr. Katelyni 
Uteniiove, glieseliiedc s'voûrseyts M'" Jooris, die btarf iut 
jaer Duusl vierhondert 

* De Bill, Raed : Hy was van Brugge. 

liivisUH fuil Gandavonsibus a quibus anno 1452 mUsus fuit iu cxtliura, 
bonaque ejus fisco civitatis adjecta fuerunt. 

Ad murum, 

Dese Epitaphie es ghegheven ter ghedynckenesse van 
tvfree overleden kinderen Myos Heeren Gharles de L'Esn- 



Digitized by Google 



NOY, gheseyt Quieret, Heere van Lygnes, Loone ende Raedl 
Ordinaris in Vlaendcrcn, cnde van Joncvr. Maugriete 
LoNGYN, zyne gheselnede, vrauwc van S'« Uhixcapelle, 
Brouckc, etc. 

Voor den autaer van S. Pamvels by de detire, als men gaet 

op de Verckeiismerct, 

Hier licht begraven M'^*' Lovs IIauweels, f» Chrislaens, in 
zyne levenc liccnliaet in beede de rechten, Pensionaris 
ende Greffier der slcde van Dendermondc, die overleel den 
XXVP" in sporcle anno M.D.LXII. 

In S, Margriele capelle daer de gelasen vensters staen 
met de wapenen van Wielands, op eenen schoonen groolen 
melaelen zarck. 

Sépulture van wylent M" Jan Wielant, Raed van zeer 
hooghen ende moghenden Prineen Philips ende Kaerle, 
Ilertoghen van Bourgoingnen in bucre camere van Raede 
in Vlaenderen; Fondateur van eeuder messe vande Heligben 
.iSacramente, die me hier doet aile dondcrdach ten hooghen 
aullaere met vullechoore, die slarf M.CCCC.LXXIII. Ende 
van Joncvrauwc Kately:<e van Ketiiulle, zyne gheselle- 
ncde, de welcke starf int jaer M.CCCC. ende LXXII, den 
XYI|sicn jach van meye. 

Daernaer. 

Sépulture van M" Philips Wielant *, Heere van Lan- 
dreghem, Raed, ende M" van Requesten ordinaire van 
zeere hooghen, ende moghenden Prineen, ende Hertoghen 
Kaerlen, Herloghinne Marie, Conync Maximiliaen, Eerdts- 
Hcrloghen Philips, die starf int jaer Duust vyf hondert 
XIX, den H*^" dach in Maerte. Ende van Joncvr. Janne 
van Hale\v7n, Mer. Jans dochtere, zyne gheselnede, de 
welcke starf den XX*"'" dach van Aprile int jaer Duust 
vvf hondert cnde thiene. 

* Fuit ab anuo 1477, consiliarius in cousilio Mcchlinicnsi (une recens; 
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klnc an. 1488 prmt» comilit Ffoadri» et indi anao 1304, licnn rerocfttos 
■MhliiiMm ad nagaum Conailium reeeiu a PblU R«g« inatiluto. 

In de capelle vande Bodsehap tan Maria op mUadê 

zarcken. 

Hier licht begraveo Zeguer Damman, f* Lievins, die slarf 
iol jaer Duust vier honderl eode XXXllU» deo XX*^ 
dach in december. Hier licht JoDCvr. Katblynb van Oegbbr- 
LANMy Zcglier Dammans wyf was, die starf iot jaer 
M.CGCG» XVIII daeghen binnen Oegst. BidI voor de ziele. 

Duemaer. 

Hier Ucht begraven Ghbllobt Daviiaii f^, Lievins, die 
starf iut jaer M.CCCC. en XVIII, den XX«" dach in. .. 

Hier licht Joncvr. Aeciite s'Papen, lier (iillis Papen 
doctiler Gheloels sDainmants wyf was, die slarf iot jaer 
XIlil« ende XXVI, den Xlii 

Yaor hH heilig graf, 

DeWale Guilelmls *, qucm protulit înclita lellus 
Flandria Philippi Consul Comilum prolholipi. 
Praxis et ars lexit, Marti nus ad ielhera vixit 
M.G. quater, LX.1. quater hic ruit hic. 

* Pulsus fuit in exiliurn a Gandensibus nnno 14SS, bOM<]UC ejns fltCO 
eiviUtU addiela propter damna reipublie» iUala. 

Ondcr tyn voeten. 

Qnî >M caleaUt pndbiia, vogo, sablariatis, 
Si pro paceatte qnidqaam mernl gnTtatIt. 

Op eenen andcrcn dacr by. 

Non hœres, fateor, tumuli huuc miiii débet bouorem 
lector» sed voluit te memorem esse mel. 

In het midden vanden Beuck op eenen metaelen zarck. 

Hier licht begraven Guelloet Damman, Heere van Yi- 
beke» ^ Jfans, die slarf iut jaer oos Heereo, doe men 
8creefM.GCGC.XXXy, den XXIX*» dach van wedemaeau 




« 

nier licht bcgraveu Joncvr. Margriete Vlamincx, Zcghcr 
Vlaraiocx dochter, ende Ghelloets wyf, die overlecl iot 
jaer ods lleereu M.CCCC... 

Daernaer op eenen metaelen zarck. 

Sépulture van M" Daneel van Braecle, ghescyt Vanden 
Bossche, licenliaet in de loyen, die overlcct anno XV% 
den 11'*'^° in wedemaent. Ende van Joncvrauwe Margriete 
Van Hembyse, M" Danccis wyf was, die slarf anno XV" 
XXXIV den 

In een tafereclken in den beuck. 

Hier licht begravcn Willem Van Coorenhuyse, van Belle, 
sciltcnapc, die slarf te Gheudt iuden bontcn Ilert, inl jaer 
M.CCCC. LXXIII. 

Amplo a Coorenhuuse vir ïllustris Guill. a Coorenhuuse* 
pro avi sui vêtus H. M. scrvatum instauratumque pietalis 
Domesticœ ergo reposuit anno Christi M.V'LXIIIX. 

* Fuit hic primùni Iloilandiœ, dein verô Flandrise consiliarius et ab 
anno 1605 eliam prseses obiilque, scriptis clarus, aouo 1617. 

D. 0. M. 

Vry sépulture van Jo"" Jan-Bap»« Keicnaert, die overicel 
den i7 (juny) lo68 ende van Jof" Livine Adriaene Min- 
NAiRT, syn huysvrauwe, ende voor huune kinders ende 
nacrcommers. Bidt voor de ziele. 

Keynairt. Mynnairt. 

Kerchove. Mynlkens, 

Vanden Broucke. Bulleel. 

Hellackere. Walsche met van Ipre. 

Cy gist le corp de très noble Missire François de Nieu- 
wenihjvs procréé de Dame Philipote de Waele, Dame 
dMxpoele, Ilarebeque, de la Mouery, de Hussen, lequel 
avec Dame Madelene de Clercq, fille de Missire Geeraerd, 
oui laissé Dame Livine, enfant unicque, espouse de Missire 



PuiLiPE DE GuERNovAL Bdroii d'EscIcbck, du coDseil de 
gaerre de Sa Maj. Gooverneur de ville et ehaslaux de Gre- 
▼eliDghe. Gele surdit Missire François moral âl janvier 
Fan Î59I; et Dame Madelene son esponse, le 26 mars.... 
laquelle gist Id dessous, aussi prié Dieu pour leurs ames. 

Jluicl quartiers. 

Nieuwenhuys. Le Clercq. 

S. Jacobshays. Meergaert. 

De Waele. Veluwe. 

Lydekercke. VIchte. 

* Homm flliM eralValentimM-Alberliu de Cnenumilt oomlnatai flnil 
a R6f« Ctdiolieo Maf^ot pralor OtodaveiMit aiiiio 1656. 



ËPiTAPfliA quœdam recenUora in eadem ecdesia adiwc 

exstaniia. 



In ehoro poât sedes dnomm cantortm, M lafid» cœruleo, 

cum insculpto sculo yentilUio, 

Tandem quiesco labilis viljc die 
Tunclus supicmo. Pnlria Aloslum mea. 
Eram Pliili|)pus Clorici, Pastorihas 
Sancti Bavonis sucius uiLic n-dilita * 
Me elcgit hinc Dtiynckcrca rcctorem suum. 
Antverpia dein iEde Sancto Apostolo 
Saerà Jaoobo nModaram puvi gregiiu 
Pra;positii8 installor nmiil coltegii 
Harldbeeeiicis, PhanQdit; ceci magis 
Aatiqaa Gandeiuis plaeebat dignilas* 
Ainor qnieUs suaiit hune rdinqom. 
Anno Aifacls aiBeiiIi penaltimo. 
Periodos luee vite fuit, leetor, mflae 
Pro ne, preces, et bostias offer Deo. 
Obiit die 90 aepteinbrit 1630. 
'anno 1584. 
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In choro ad pedeni altaris in albo lapide marmoreo cum 

insculpto scuto gentilitio, 

SISTE VUTOR : 
AODI, LEGE, LOGE. 
JACET BIC 

ILLCSTRISSIMDS AC REVERENDISSIMCS DOXIRUS DOMIRUS 
RICOLAnS FRERCU 
FERnENSIUIl in HTBERHIA EPISCOPCS BCMILIS, 
SACR/C CAPELL.e PONTIFIC^ COMES ASSISTEES 
80PREMI C05CILI] REG.tl UTBERNICI 

CORSILIARIUS, 
OB EODEM AD i:V?(OCEnTI(;]l X PAPAM 
eux ACTIIORITATE DEPUTATCS : 
ILLC8TRISS1M0RUM AC REVERE:<DlSSiXORU]l 
^ EPISCOPORDM 

S. JACOBI 15 GALICIA 
PARISIEIISIS Ilf GALLU 
AC DEMCM GA5DERSIS IN FLAIfDRIA 
COADJVTOR IXDEFESSUS. 
neRESIARCIIARDM, AC II£RETICORi:)l 
TAM VERBO QCAM CALAMO PROFLICATOR 
ACERRIXDS .* 
COLLECri PASTORIM UYBERKORnM L0VA5II 
ALCMNCS, MACISTER, PR.€SES, BEKEFACTOR, 
Fl^DATOR IBIDEM BVKSX 1 80* FLORENORIM 

Annule 

15 PERPETUUM PRO CAPACIORJBUS I5CE5IIS, 
EXULATCS A DILECTIS, PATRIA EPISCOPATU ET GRECE OB FIDEM 
An50S XXV PR.eSUL EMERITUS EMERSIS PRO ECCLESIA DEI • 
IR5l'MERIS PERICULIS ET PERSECUTIORIBIS. 

« 

C1I5CTIS SCMPER CRATUS, OMIIIBUS SPECTABILIS 
HOR SINE 1IAG50 FATRI.£ SV£ PR£JUOICI0 
BOHORL'MQUE SCSPIRIIS, ET LACRYMIS 
UOC MARNORE LEGITUR. 
VEHE FlIT 

AnIMo po5tIfeX Verbo akgeLUs, VIta 
saGerDos. 
obiit ga5dayi metropoll pla5dri.e. 

«TATIS LXXIV, EPISCOPATUS ANRO XXX, 
nCAR5AT105IS DOMIXtC.E M. OC. LXXVIII. 
■ ERSIS AUCl'STI DIE 23. 
REQl'lESCAT 15 PAGE. 
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In medio chori in albo marmore cum scuto insculpto, 

n, 0. M. 

HMItTiS vtTt S*T «roTi's, pnsT pata «BMOUA 
Dictes HOC junvoRc Tf citir 

ADMOOIM £T E!IUDIT1!>SIML-S D0HI5VS 
MOMCIVt BAIIOIIMB 

t. moi LicBnriATOS, 
MSTOMS TMiunris 
■mniB AUTO TER DEifis ET TRiBos omis cmsft 

PtNCTCS DEMUM IH 
PAiEPOSITUM 

tRsisiiis mon» bcclisis BLEcna 

rat ttStlRBaB, DM IRCirBSB TUDB IST, BXTtlMmi 
CLAOBEVS DIEM 

PR.eposiTrR « vty^T si ptimo, a^ho ctatis sEXACfsrvo 

ClIRI-îTI 10"»7. Ai l. 1^1 1 nil- <K\Ti> : « l it n f uîO III': 
BàgVILSCIT IX set tUtl ! sic RAI>TUâ EUT, iiVtk 

fUCVlr DoMIro. 
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